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l’étude archéologique de la cave du 103 rue de Bour-
gogne (SICAVOR 41), une analyse de l’ensemble des 
caves situées à l’angle des rue de la Tour Neuve et Coli-
gny (SICAVOR 3, 4, 5 et 6) et l’inventaire du mobilier. 
Le deuxième volume contient les études documentaires 
réalisés par Caroline Barray et Michel Philippe. Le troi-
sième et dernier volume regroupe quant à lui les publi-
cations et rapports relatifs aux études géologiques et 
géotechniques : l’article de Gildas Noury, Imed Ksibi et 
Mylène Froidevaux dans le cadre du colloque de Tours, 
les mémoires de stage de Mylène Froidevaux, Aurélie 
Diacre et Maëlys Cadel, ainsi qu’un rapport d’étude 
géotechnique de la société Appuisol concernant la cave 
SICAVOR 140 et un rapport de datation dendrochro-
nologique de la cave SICAVOR 130.

Introduction

L’année 2017 constitue la troisième année d’une 
prospection thématique pluriannuelle soutenue par le 
Service Régional de l’Archéologie de la DRAC Centre-
Val de Loire et inscrite dans le cadre du programme 
SICAVOR ( Système d’Information Contextuel sur les 
CAVes d’Orléans), appel à projet de recherche d’intérêt 
régional (APR IR 2014) financé par la région Centre-
Val Loire pour une durée de 3 ans (2015-2017). Initié 
par le Pôle d’Archéologie de la ville d’Orléans, le pro-
gramme SICAVOR s’attache à inventorier et analyser 
les différentes cavités anthropiques (caves et carrières 
essentiellement) présentes dans le sous-sol du centre-
ville d’Orléans. Il est placé sous la coordination d’Alain 
Salamagne (CESR, Tours) et est porté par plusieurs 
partenaires académiques et non académiques :

-Centre d’Études Supérieures de la Renaissance 
(CESR) - Université F. Rabelais de Tours (UMR 7323),

- Laboratoire Archéologie et Territoires (LAT) - 
Université F. Rabelais de Tours (UMR 7324 CITERES),

- Laboratoire PRISME de l’école Polytech de Uni-
versité d’Orléans, 

- Le Laboratoire GéHCO - Université François Ra-
belais (EA 6293),

- Le Bureau de Recherches Géologiques et Mi-
nières d’Orléans (BRGM),

- Le Pôle d’Archéologie de la ville d’Orléans,
- Le Service Régional de l’Archéologie (SRA) - 

DRAC Centre, 
- Le service Prévention des Risques Majeurs au sein 

de la Direction de l’Environnement et de la Prévention 
des Risques (DEPR) de la métropole d’Orléans,

Cette prospection thématique bénéficie d’un ac-
compagnement financier fourni par la DRAC Centre-
Val de Loire sous la forme d’une subvention permettant 
notamment la réalisation de campagnes de mise au net 
des relevés, de datations en laboratoires ou de travaux 
de valorisation.

La zone géographique concernée par la prospection 
thématique correspond à la ville « intra-muros » d’Or-
léans qui était protégée par la dernière enceinte urbaine 
édifiée à la fin du Moyen Age (fin XVe – début XVIe 
siècle), soit environ 140 hectares, dont les contours 
sont marqués par les quais de la Loire et la ceinture des 
actuels boulevards (mails). A l’intérieur de cette zone, 
dans son angle sud-est, une zone d’inventaire systéma-
tique est menée sur le quartier Saint-Aignan.

Le rapport se compose de trois volumes. Le premier 
comprend la présentation des travaux menés en 2017 et 
des résultats du programme SICAVOR, ainsi que cinq 
annexes : les notices de caves du quartier Saint-Aignan, 
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Présentation de SICA-
VOR : objectifs et mé-
thodes

Le programme de recherche SICAVOR vise, par 
le biais d’une analyse historique et architecturale des 
sous-sols de la ville d’Orléans, à inventorier les trames 
urbaines anciennes, des espaces publics (voirie, places) 
aux espaces artisanaux, industriels et civils. Les réseaux 
souterrains, qui restent mal identifiés et sont un facteur 
de risques dans les aménagements urbains, constituent 
une véritable opportunité de renouveler, par la pros-
pection, la documentation archéologique et architec-
turale de l’histoire des centres urbains. Étendue aux 
diverses activités artisanales et industrielles que ces 
caves ont abrité, la recherche permettra grâce à l’apport 
de partenariats croisés d’élaborer une méthodologie 
référentielle (historique, archéologique, architecturale, 
urbanistique et géologique), transposable à d’autres 
secteurs de la ville ou à d’autres villes.

Par caves ou cavités se comprend un ensemble 
d’aménagements du tréfonds de nature anthropique 
aux usages divers (que sa fonction d’origine soit conser-
vée ou non). La recherche est articulée sur une coordi-
nation entre les Laboratoires de recherche de la région 
Centre intervenant dans le champ de l’histoire de la 
ville et de l’architecture (CESR), de l’archéologie ur-
baine et de l’archéologie du bâti (CITERES-LAT), des 
sciences de la Terre (Géo-hydrosystèmes continentaux, 
GEHCO), des sciences de la dynamique (PRISMES) et 
avec différents partenaires et acteurs du terrain à Or-
léans, le Bureau de Recherches Géologiques et Minières 
(BRGM), archéologues du Pôle d’Archéologie de la ville 
d’Orléans et techniciens de la Direction de l’Environne-
ment et de la Prévention des Risques (DEPR). Le volet 
valorisation scientifique s’appuie sur les réseaux natio-
naux ou internationaux des laboratoires concernés, 
du Conservatoire National des Arts et Métiers-Paris 
(CNAM, HT2S) et se complètera d’une série d’actions 
sur le terrain relayées par des enseignants chercheurs 
de l’Observatoire des sciences de l’Univers en région 
Centre - OSUC), du Label Ville d’Art et d’Histoire d’Or-
léans, de la Mission Val de Loire.

Le projet s’articule autour de trois objectifs :
- élaborer une archéologie de l’habitat et de l’espace 

urbain
 Le choix d’Orléans a été retenu en raison du po-

tentiel sous-jacent apprécié par des opérations anté-
rieures. Plus qu’une simple méthode de prospection ou 
qu’un inventaire normalisé destiné à enrichir la carte 
archéologique d’une ville, la démarche a pour objectif 
de mettre en place des protocoles d’études en définis-

Etat de la recherche sur 
les cavités d’Orléans

À Orléans, comme ailleurs en France, c’est au XIXe 
siècle et au début du XXe siècle que les caves commen-
cèrent à susciter l’intérêt de savants locaux et d’archéo-
logues amateurs. Ainsi, Henri Poullain (1831-1918), 
conducteur des Ponts et Chaussés, observa plusieurs 
sous-sols de maisons médiévales en cours de destruc-
tion lors de l’aménagement du quartier du Châtelet 
vers 18841, malgré des datations et des interprétations 
erronées (éléments défensifs ou de cryptes d’édifices 
religieux). Léon Dumuÿs (1853-1911), conservateur 
du musée historique d’Orléans, recensa et cartographia 
un grand nombre de cavités, mais la majeure partie de 
ses travaux et archives disparurent durant l’incendie 
de la ville en 19402. Plus récemment, plusieurs cavités 
orléanaises, principalement des carrières, ont fait l’ob-
jet d’observations et de relevés lors des campagnes de 
prospections menées par la Société Française d’Etudes 
des Souterrains depuis les années 1970. Avec le déve-
loppement de l’archéologie urbaine (à partir de 1977 
à Orléans), les fouilles et les diagnostics ont permis de 
mettre au jour un grand nombre de caves (sites : Mail 
Sainte-Croix, La Charpenterie, rue des Halles, place De 
Gaulle, rue Jeanne-d’Arc, place Sainte-Croix, place du 
Cheval-Rouge, etc.)3. Depuis les années 1990, le recen-
sement des cavités est également l’une des tâches me-
nées par la ville d’Orléans dans un but de prévention 
des risques avec un service dédié au sein de la collec-
tivité4. Enfin, dans un cadre universitaire, a été menée 
dans les années 2000 une étude systématique des sous-
sols à l’échelle d’une rue complétée par la visite de plus 
de 200 caves du centre-ville, dont presque la moitié 
présente des vestiges datées entre le XIIe et le début 
XVe siècles5. Cette dernière visait à dégager certaines 
spécificités constructives (fondations sur arcades, tech-
niques de voûtement en ogives, etc.) et fonctionnelles 
(présence de puits, de placards, soupiraux), et de mettre 
l’accent sur la restitution du paysage urbain révélé par 
ces espaces excavés, ainsi que leur rôle dans l’économie 
de la maison de ville.

1	  Poullain 1885 a ; 1885 b.
2	  Dumuÿs 1888 a  ; Dumuÿs b 1888  : 235-238  ; Dumuÿs 
1894 : 614-621 ; Dumuÿs 1897 : 23 ; Dumuÿs 1899 : 271-272.
3	  Massat 2002 : 165-171 ; Joyeux et al. 2012 : t. I-1, 377-
438, t. I-2, 471-504, 783-807 ; etc.
4	  Service de la Prévention des Risques Majeurs.
5	  Alix 2007 ; Alix 2008 a : 23-147 ; Alix 2009 : 210-212.
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Conservation Régionale des Monuments Historiques à 
la DRAC et de l’Inventaire du Patrimoine de la région 
Centre-Val de Loire, Archives départementales du Loi-
ret, Archives municipales d’Orléans, etc.).

La création d’une base de données informative et 
cartographique (SIG) des cavités du secteur a égale-
ment commencé. La restitution des renseignements 
figurant sur la fiche d’analyse suit l’enregistrement des 
données sur le terrain. S’ensuit l’enregistrement des 
données historiques compilées par la recherche docu-
mentaire.

Rappel des études menées 
en 2016

En 2016, l’étude documentaire, menée cette année 
par Caroline Barray, a porté essentiellement sur les pro-
priétés du quartier Saint-Aignan, à partir de sources 
tardives (fin du XVIIIe au XXe siècle) telles que les 
fonds cadastraux des archives municipales, les archives 
notariales et les hypothèques permettant grâce à l’étude 
régressive d’éclairer l’identité des divers propriétaires et 
occupants, ainsi que les fonctions de certaines maisons 
et caves. Ont également été sollicitées les archives de la 
Révolution, comme les Biens Nationaux (série Q des 
archives nationales) et les Inventaires des titres du Cha-
pitre Saint-Aignan (série J des archives départemen-

sant des méthodologies d’analyse pluridisciplinaire à 
l’échelle d’un îlot.

- réaliser une chronotypologie des cavités dans le 
cadre du quartier

Les problématiques historiques, archéologiques et 
architecturales portent sur la morphogénèse et le déve-
loppement dynamique des quartiers, la cartographie 
des zones détruites et l’estimation des épaisseurs stra-
tigraphiques (nature des sols géologiques et des occu-
pations). 

- recenser et de détecter à partir des approches pré-
cédentes les cavités à risque 

 Les remembrements urbains successifs, les reprises 
en sous-œuvre des édifices, la nature parfois hétéro-
gène des matériaux utilisés, les effondrements liés ou 
non à des infiltrations, les bouleversements du sol liés à 
l’installation des réseaux secs et humides, les pollutions 
liées aux activités artisanales ou industrielles anciennes 
ou récentes sont autant de facteurs de risques dont l’en-
registrement est nécessaire.

Ce travail sur les cavités suit plusieurs axes.
L’étude documentaire historique a d’abord nécessité 

le récolement des travaux existants (de l’histoire de la 
ville d’Orléans aux relevés de visite de la Société Fran-
çaise d’Etude des Souterrains, etc.). Ont également été 
menés des prospections dans les fonds documentaires 
répartis sur plusieurs sites (Paris : Archives nationales 
et Bibliothèque nationale  ; Orléans  : archives de la 

Fig. 2 : L’emprise d la zone d’étude « intra-muros » d’Orléans avec la restitution des enceintes urbaines et les caves actuellement 
recensées. La zone de l’étude systématique correspondant au quartier Saint-Aignan se situe dans l’angle sud-est.
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découvertes à la faveur de visites de caves plus tardives, 
notamment celles adossées à l’enceinte urbaine du Bas-
Empire, mais des caves gallo-romaines ont également 
été inventoriées comme celles mises au jour lors de la 
fouille du site de la Motte-Sanguin. Aucune cavité du 
Premier Moyen Âge n’a été recensée, à l’exception des 
cryptes d’édifices religieux construites autour de l’an 
mil, déjà connues, comme celles de Saint-Aignan ou de 
Saint-Avit (n° 2 rue Dupanloup). De nombreuses cavi-
tés du Second Moyen Age ont été observées : carrières 
souterraines, caves-carrières (notamment avec un plan 
à galeries et cellules latérales ou avec un plan à galeries 
tournantes à angles droits), caves de plan quadrangu-
laire couvertes de plafonds ou de voûtes (voûtement 
d’arêtes ou d’ogives des XIIe – XIVe siècles, et voûtes 
en berceau, majoritaires, depuis le XIIe jusqu’au XIXe 

siècle). Les caves modernes et contemporaines pré-
sentent souvent un plan quadrangulaire avec un voû-
tement en berceau surbaissé, mais sans arcs doubleaux. 

Des analyses en laboratoire ont permis d’affiner 
certaines fourchettes chronologiques. Ainsi, des data-
tions par dendrochronologie ont montré que les pla-
fonds actuellement conservés dans certaines caves, no-
tamment à fonction de cellier (par exemple n° 9 Cloître 
Saint-Aignan), ne sont pas antérieures au milieu du 
XVe siècle, bien que ce type de couvrement soit attesté 
dans des caves plus anciennes grâce à la présence de 
vestiges en négatif. Une datation par C14 réalisée sur 
un charbon de bois du mortier d’une voûte d’ogives du 
n° 52 rue Saint-Euverte (entre 1220 et 1265) ne contre-
dit pas la fourchette chronologique attribuée aupa-
ravant à la construction de ce type de caves-carrières 
(XIIIe – début XIVe siècle).

Enfin, dans le cadre des actions de valorisation 
inclues au programme, plusieurs caves ont fait l’objet, 
par Laurent Josserand, de restitutions 3D à partir de 
relevés photogrammétriques, comme par exemple le 
cellier des chanoines de la cathédrale Sainte-Croix (rue 
Saint-Pierre-Lentin).

tales), faisant référence à des actes plus anciens. Enfin, 
le fonds des Travaux Publics, comportant les Mines 
et carrières (série F14 des archives nationales), s’il ne 
concerne pas directement « l’intra-muros » de la ville 
fourni néanmoins de précieux renseignements sur les 
exploitations des carrières souterraines à Orléans. Une 
part importante du travail de cette année a également 
consisté à mettre au point une méthode de traitement 
des informations documentaires pour leur intégration 
dans la base de données et le système d’information 
géographique (SIG) du programme.

L’année 2016 a été marquée par la restructuration 
de cette base de données et du SIG, l’abandon de la 
base Access, et le transfert et la gestion des données 
via la solution logicielle SpatiaLite (extension spatiale 
de SQLite), travaux menés par Daniel Morleghem. Le 
développement de cette base s’est poursuivi et en par-
ticulier l’implémentation des tables interprétatives du 
module « Cave » et celle du module « Ressources docu-
mentaires  », permettant un enregistrement des caves 
dès le retour du terrain. 

Le travail de terrain, mené également avec Eme-
line Marot et Daniel Morleghem, s’est prolongé par la 
visite et l’enregistrement de nouvelles cavités. En 2016, 
248 cavités ont fait l’objet d’un enregistrement, partiel 
ou complet, dans la base de données SICAVOR, ce qui 
portait le nombre de cavités renseignées à 282 depuis 
le début du programme en 2015. Parmi ces 282 cavités, 
62 sont situées dans le quartier Saint-Aignan. La prise 
en compte de cet important corpus de cavités a conduit 
à redéfinir la typologie établie jusqu’à maintenant pour 
les cavités d’Orléans, en s’appuyant sur plusieurs cri-
tères (fonction principale, implantation, profondeur, 
plan, couvrement, type d’escalier, etc.). Au sujet des 
fonctions, un recollement des termes désignant les 
cavités dans les sources écrites orléanaises d’époques 
médiévale et moderne a permis de travailler sur la ter-
minologie et sur les acceptations anciennes et actuelles 
relatives aux « caves », « celliers » et « cavereaux ». 

La première campagne de relevés par scanner 3D 
(appareil de la MSH de l’Université de Tours), portant 
sur 25 sites (17 cavités du quartier Saint-Aignan et 8 
dans d’autres quartiers de l’ « intra-muros » d’Orléans), 
a eu lieu au cours de cette année. Les sites ont été choi-
sis en fonction de leur intérêt archéologique et histo-
rique, mais également de leur complexité (multiplicité 
des volumes et des niveaux, problèmes d’accessibilité, 
etc.). Grâce à l’accord des propriétaires, il a été possible, 
sur deux sites, d’étendre la numérisation de la cave aux 
niveaux supérieurs du bâtiment afin de renseigner les 
relations entre le sous-sol et les vestiges conservés en 
élévation. Il s’agissait ici de deux maisons médiévales 
(XIIIe et XIVe siècle), situées aux n° 203-205 rue de 
Bourgogne et au 206 rue de Bourgogne.

En 2016, quelques maçonneries antiques ont été 
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consultation des données.
En 2017, le travail sur la base a essentiellement 

consisté en de la saisie de données, à savoir :
- l’intégration des données de la DIREN pour l’in-

tra-muros, ce qui correspond à environ 300 nouvelles 
caves et carrières localisées principalement dans l’ouest 
de la ville  ; la quasi-totalité des caves-carrières pos-
sèdent un plan à l’inverse des caves recensées à partir 
des archives de la Défense passive ;

- le traitement de la documentation archéologique 
existante constituée par les rapports d’opération, les pu-
blications et surtout les travaux antérieurs de C. Alix ;

- l’inventaire et l’enregistrement de caves visitées au 
cours l’année ;

- l’enregistrement des documents et mentions re-
censés dans le cadre de l’étude documentaire du pro-
gramme.

3.	 LES RELEVÉS AU SCANNER 3D

Sept nouvelles cavités ont fait l’objet d’un relevé la-
sergrammétrique en 2017, à l’aide du FARO Focus 3D 
de la MSH Centre-Val de Loire6 (Fig. 5). Les sites ont 
été choisis en fonction de leur intérêt archéologique et 
historique, mais également de leur complexité (multi-
plicité des volumes et des niveaux, problèmes d’accessi-
bilité, etc.). La mise au net des relevés 3D a été poursui-
vie et achevée cette année (Fig. 6). Au total, 31 cavités 
ont ainsi fait l’objet d’un relevé très précis en 2016 et 
2017.

Deux des cavités scannées avec le FARO en 2017 
(SICAVOR 403 et 405) ont également été relevées par le 
BRGM à l’aide du scanner 3D portatif ZEB-REVO, afin 
de tester l’outil dans des contextes complexes et avec 
une visée comparative entre les deux appareils et tech-
niques de relevé. La comparaison de la cave-carrière de 
l’hôtel Euverte Hatte 11 rue du Tabour (SICAVOR 405) 
a été effectuée par Mylène Froidevaux dans le cadre de 
son stage de fin d’étude réalisé au sein du BRGM. Il res-
sort de cette analyse :

- une différence significative dans la durée d’acqui-
sition et de traitement des données avec un rapport de 
1/3 en faveur du ZEB-REVO  (5h30 environ pour le 
FARO et 1h30 pour le ZEB-REVO) ;

- une plus grande densité de points pour le FARO, 
même en configuration minimale (1 milliard de points 
avant prétraitement contre 110 millions pour le ZEB-
REVO), ce qui implique un poids des fichiers beaucoup 
plus grand (21,4 Go contre 2,05 Go) ;

6	  SICAVOR 130 (6 place du Cardinal Touchet), SICAVOR 
140 (cave de la maison des Célestins d’Ambert, 26 Ter rue de la 
Poterne), SICAVOR 400 (cavité sous la sacristie de la cathédrale), 
SICAVOR 403 (55 rue de la Bretonnerie), SICAVOR 405 (hôtel 
Euverte Hatte, 11 rue du Tabour) et SICAVOR 409 (10 rue des 
Pastoureaux).

Présentation des études 
menées en 2017

1.	 ACHÈVEMENT DE L’ÉTUDE DOCU-
MENTAIRE ET INTÉGRATION DES 
DONNÉES À LA BASE SICAVOR

L’étude documentaire menée conjointement par 
Caroline Barray et Michel Philippe sur les archives 
médiévales, modernes et contemporaines relatives au 
quartier Saint-Aignan a été achevée cette année. Les 
rapports correspondant constituent le deuxième vo-
lume de ce rapport.

Au cours du premier semestre 2017, une réflexion 
commune a été menée entre les historiens du pro-
jet et le responsable de la base de données et du SIG, 
afin d’intégrer dans la base SICAVOR l’ensemble des 
ressources documentaires. Ce travail avait plusieurs 
objectifs : faciliter la consultation des données, spatia-
liser les informations et associer les mentions aux enti-
tés spatiales (cave, parcelle, rue, quartier ou paroisse). 
Il s’est déroulé en deux temps : 1° la saisie des données 
dans un tableau Excel par les historiens à partir des 
dépouillements en archives (Fig. 3)  ; 2° l’intégration 
semi-automatique et la spatialisation des données dans 
la base par le sigiste (Fig. 4).

La partie la plus longue de l’opération a consisté 
à spatialiser un peu plus de 1000 mentions issues des 
dépouillements de M. Philippe. Pour chaque mention, 
il s’agissait de déterminer :

- si elle était bien localisable ;
- le degré de précision de la localisation  : précise 

à l’échelle de la cave, de la parcelle, de la rue, de la pa-
roisse ou du quartier ; incertaine mais dans telle rue ou 
tel quartier  ; approximative (intra-muros, au nord de 
telle rue, dans les faubourgs, etc.) ;

- la ou les entités concernées par la mention : cave, 
parcelle, rue, quartier et/ou paroisse.

2.	 BASE DE DONNÉES ET SIG

Le transfert des fiches de la base Access vers la base 
SpatiaLite développée en 2016 a été achevé en début 
d’année (Alix et al. 2016 : 23). La totalité des données 
du programme SICAVOR est donc maintenant réunie 
dans une unique base hébergée sur les serveurs de la 
mairie d’Orléans. Quelques modifications mineures 
ont été apportées à la base de données et au SIG au 
cours du premier semestre 2017  : ajout/suppression/
modification de quelques champs des tables « caves » 
et « mentions » notamment ; modification des formu-
laires afin de rendre plus intuitif et efficace la saisie et la 

SICAVOR : Système d’Information Contextuel sur les Caves d’Orléans (2015-2017)  ﻿ SAMO 2017



Identité du document Identité de la mention Typologie Description Les entités associées à la mention

Doc. Men-
tion Titre Auteur Année

Lieu de 
conserva-

tion

Fonds 
d’ar-

chives

Cote du 
docu-
ment

Men-
tion Auteur Titre Date Typologie Nature Entité(s) Cave 

(a)

Par-
celle 
(b)

Quar-
tier 
(d)

Pa-
roisse 

(e)
Rue (c) Ilôt

501 1001

Journal de 
marche du 
groupe SFES 
d ’ O r l é a n s , 
1971-2003

Lhuillery , 
Bernard

1 9 7 1 -
2003

Service ar-
chéologique 
municipal, 
O r l é a n s 
(numérisé)

SFES 1001 Lhuillery , 
Bernard

Fouilles à Saint-
Aignan 00/02/1971

r a p p o r t s 
arch é o l o -
giques et 
a d m i n i s -
tratifs

SFES - spé-
léo

colonne romaine enfouie dans l’angle sud de 
la cour de l’aumônerie de Saint-Aignan D B M -

0192
S a i n t -
Aignan SAI-09

505 1015 Cartulaire de 
Saint-Aignan s a 1766 Bibliothèque 

Nationale

manus-
c r i t s 
français

Fr11994 1015 s.a. Chartes et 
cartulaires

recueil de 
chartes

Inventaire des titres de l’abbaye de Saint-
Aignan D S a i n t -

Aignan ? ?

506 1017 Minutes de 
notaires s a 1 4 8 0 -

1586
A r c h i v e s 
Nationales

Apanage 
d ’ O r -
léans

R4-403 1017 s.a.
rue par laquelle on 
va de la porte Bour-
gogne à St-Lour

05/07/1493 Actes nota-
riés

t r ans m i s -
sion de sites

5 juillet 1493, robin noue cordonnier 
confesse avoir pris du chapitre de st aignan 
une maison avec cour et appartenances en 
la ville neuve st aignan, paroisse St-Victor, 
tenant d’un côté à une autre maison que le 
preneur tient de l’église St-Père Empont, 
d’autre côté à Lorens Popelin, abutant sur la 
rue par laquelle on va de la porte Bourgogne 
à st lour et par derrière au dit preneur, char-
gée envers la mairie Engerbault

C ? S a i n t -
Victor

r u e _ d e _
Bourgogne ? ?

506 1018 Minutes de 
notaires s a 1 4 8 0 -

1586
A r c h i v e s 
Nationales

Apanage 
d ’ O r -
léans

R4-403 1018 s.a.
rue par laquelle on 
va de la porte Bour-
gogne à St-Lour

08/12/1496 Actes nota-
riés

t r ans m i s -
sion des 
sites

8 12 1496, Jehan Vé, maçon et tailleur de 
pierre confesse avoir  vendu à Estienne Cho-
nier marchand la quarte partie de son droit 
à la succession de feu Pierre ve son père et 
aussi de son aîeul Jehan Ve, en une maison, 
cour appenti derrière et appartenances, 
paroisse St-Victoir, tenant par derrière à 
Pierre le Normand, d’autre côté à Estienne 
Pasquier et par devant sur grant rue à aller 
de la porte Bourgoigne à porte St-Lour et par 
derrière à la rue Borgne, (chargée envers la 
mairie engerbault)

C ? S a i n t -
Victor

r u e _ d e _
Bourgogne ? ?

506 1019 Minutes de 
notaires s a 1 4 8 0 -

1586
A r c h i v e s 
Nationales

Apanage 
d ’ O r -
léans

R4-403 1019 s.a. place d’héritage 31/10/1500 Actes nota-
riés

t r ans m i s -
sion de sites

31 10 1500, maitre Nicole le Loup cha-
noine de l’église d’Orléans baille à rente à 
Jehan Malescot le jeune marchand 12 toises 
d’héritage à prendre 6 pieds par toise faisant 
partie d’une place assise en la ville neufve St-
Aignan paroisse St-Flou, à prendre au com-
mencement de la place, du coté de l’église 
de la Conception, en tirant droit le long de 
la dite place à la Loire, abutant par devant 
sur le pavé par lequel on va de la porte de 
la Croix au port de la Tour Neuve, par der-
rière aux vieilles murailles de la cloture de la 
ville, icelles murailles comprises audit bail  ; 
ainsi que 5 toises de la dite place tenant au 
dit Jehan Malescot preneur et d’autre coté à 
Jehan le Berche le jeune ; ainsi que 2 toises et 
demie à prendre au long de lhéritage que le 
dit Marie a pris le même jour ; et 2 toises et 
demie de la dite place encore

C ? ? S a i n t -
Flou

r u e _ d e _
l a _ To u r _
Neuve ?

?

506 1020 Minutes de 
notaires s a 1 4 8 0 -

1586
A r c h i v e s 
Nationales

Apanage 
d ’ O r -
léans

R4-403 1020 s.a. place d’héritage 27/11/1500 Actes nota-
riés

t r ans m i s -
sion des 
sites

27 11 1500, bail par Nicole le Loup cha-
noine de l’église d’Orléans à Jehan Malescot 
le jeune  : 12 toises d’héritage à prendre au 
commencement de la dite place du côté 
de l’église de la Conception entre la rue de 
la Tour Neuve  [je simplifie] et la rue de la 
Croix Noire par laquelle on va de St-Agnan à 
St-Pierre Puellier

C ? ? rue_de_la_
Tour_Neuve ?

Fig. 3 : Extrait du tableau d’enregistrement des documents et mentions

Fig. 4 : Répartition des mentions (recherches documentaires de Michel Philippe) et discrimination suivant la précision de la spatialisation

Fig. 5 : « Orthophotographie » du couvre-
ment du second niveau de la cave-carrière 
SICAVOR 34 (extraction d’un .png à partir 
du nuage de points global)

Fig. 6 : Mise au net du plan du 
second niveau de la cave-carrière 
SICAVOR 34 à partir du relevé 
lasergrammétrique
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té de visiter l’intégralité des sous-sols du quartier Saint-
Aignan, il a été entrepris en 2017 un inventaire des 
soupiraux visibles en façades sur rue de certaines habi-
tations. Il permet de renseigner a minima la base de 
données et informe sur l’existence probables de caves. 
Cet inventaire a été mené dans les rues suivantes  : 
Cloître Saint-Aignan, rue de la Tour-Neuve, impasse 
du Cruxifix-Saint-Aignan, rue Edouard-Fourier, rue 
Saint-Come, rue Coquille, quai du Fort-Alleaume, 
extrémité ouest de la rue de Bourgogne. En l’état, 75 
soupiraux ont été recensés sur des parcelles du quar-
tier Saint-Aignan. Si certains appartiennent à des caves 
qui étaient déjà renseignées par les sources documen-
taires, au total 25 nouvelles caves ont pu être localisées 
de cette manière en plus des 96 cavités déjà recensées à 
l’échelle du quartier.

Quelques résultats typo-chronologiques peuvent 
être présentés à l’issu de cet inventaire des soupiraux. 
Dans la grande majorité des cas, les encadrements des 
soupiraux du quartier Saint-Aignan datent de la fin de 
l’époque moderne ou de l’époque contemporaine. En 
effet, dans le cas de caves médiévales, les ouvertures 
des soupiraux ont souvent été reconstruites ultérieu-
rement, lors de campagnes de reprises des façades10, 
fréquemment dans la seconde moitié du XVIIIe siècle 
ou le XIXe siècle. Pour la même époque, afin d’élargir 
et d’harmoniser les rues, un certain nombre de façades 
ont été reconstruites à l’alignement en formant un re-
trait par rapport à leur situation initiale. Cela eu pour 
conséquence la reconstruction complète des ouver-
tures externes des anciens soupiraux, qui furent alors 
transformés en jours de terre donnant sur le trottoir11.

Aussi, pour le quartier Saint-Aignan, aucun 
exemple de soupirail médiéval n’a conservé son enca-
drement externe et à l’échelle de la ville ces derniers 
sont forts rares12. Ces quelques soupiraux médiévaux 
présentent toujours un encadrement en calcaire de 
Beauce, chanfreiné, dont le linteau est élargi au centre 
ou en bâtière aux XIIe et XIIIe siècles, forme qui dispa-
raît sur les exemples plus tardifs du XVe et du début du 
XVIe siècle13. Bien rares sont les exemples de soupiraux 
(3) des XIIe - XIIIe siècles ayant conservé leur grille, 
constituée d’une traverse en fer à trous renflés, dans les-
quels passent des barreaux14. En ce qui concerne leurs 
10	  Par exemple  : SICAVOR 46 (18 Cloître Saint-Aignan), 
SICAVOR 61 (9 Cloître Saint-Aignan).
11	  Nombreux exemples, notamment rue de Bourgogne : SI-
CAVOR 44 et SICAVOR 45 (71-73-75 rue de Bourgogne), etc.
12	  XIIe siècle : SICAVOR 708 (26 rue Saint-Etienne) ; XIIe 
ou XIIIe siècle  : SICAVOR 769 (4 rue Saint-Eloi)  ; SICAVOR 764 
(11 rue du Poirier) ; XIIIe siècle : SICAVOR 740 (7 rue Saint-Eloi) ; 
SICAVOR 109 (19 rue des Trois-Maries).
13	  Vers 1500 : SICAVOR 130 (21 rue Saint-Etienne / 6 place 
du Cardinal-Touchet).
14	  SICAVOR 130 (21 rue Saint-Etienne / 6 place du Cardi-
nal-Touchet), SICAVOR 750 (4 rue de l’Eperon), SICAVOR 708 (26 
rue Saint-Etienne).

- une plus grande précision du FARO alors que la 
méthode de relevé du ZEB-REVO provoque des dévia-
tions angulaires dans les contextes les plus simples (une 
grande galerie sans départ latéral ou arc par exemple) ;

des usages différents en fonction du scanner uti-
lisé : topographie générale pour le ZEB-REVO et relevé 
architectural pour le FARO.

4.	 INVENTAIRE DES CAVES

4.1.	 Visite de caves (Fig. 7 et Fig. 8)

En 2017, 9 nouvelles caves ont pu être visitées dans 
la zone d’étude systématique (quartier Saint-Aignan)7. 
27 autres caves ont fait l’objet, en 2017, d’un enregis-
trement dans le SIG du fait de l’existence d’un docu-
ment d’archives se rapportant à elles, ce qui monte à 
98 le nombre de caves recensées dans le quartier Saint-
Aignan depuis le début du programme (renseignées 
par des visites et/ou des sources documentaires). La 
prospection n’a donc pu être totalement exhaustive 
car elle s’est heurtée aux limites inhérentes à ce type 
d’inventaire,  telles les problèmes d’accès, liés notam-
ment aux refus de certains propriétaires. En outre, 
l’inventaire systématique du quartier Saint-Aignan n’a 
pu être mené à son terme en raison du temps impor-
tant consacré aux nombreuses visites de caves situées 
dans les autres quartiers de l’intra-muros, faisant suite 
aux sollicitions et aux invitations de leurs propriétaires 
(une vingtaine de caves visitées en 2017)8. Ces visites 
de caves du centre-ville, en dehors du quartier Saint-
Aignan, ont donc été riches en terme d’informations, 
pour toutes les époques concernées. Par exemple, pour 
la première fois, il a été possible d’identifier une cave de 
construction vraisemblablement médiévale dans l’un 
des faubourgs actuels de la ville9.

4.2.	 Inventaire des soupiraux (Fig. 9)

Afin de compenser partiellement cette impossibili-

7	  SICAVOR 372 (34 rue de la Tour-Neuve / 113 rue de 
Bourgogne), SICAVOR 286 (18 rue de la Tour-Neuve, cave est), 
SICAVOR 287 (18 rue de la Tour-Neuve, cave ouest), SICAVOR 
355 (1 Cloître Saint-Aignan, caves est), SICAVOR 366 (26 quai 
du Fort-Alleaume), SICAVOR 401 (1 Cloître Saint-Aignan, cave 
ouest), SICAVOR 404 (4 Bis rue des Quatre-Fils-Aymon) ; SICA-
VOR 410 (1 Bis Cloître-Saint-Aignan) SICAVOR 412 (4 Ter rue 
des Quatre-Fils-Aymon). Seule la première de ces caves (SICAVOR 
372) date de la fin du XVe ou du XVIe siècle ; toutes les autres cor-
respondent à des constructions de la fin de l’époque moderne ou de 
l’époque contemporaine.
8	 Ainsi, si globalement la partie occidentale du quartier 
Saint-Aignan reste bien couverte par l’inventaire, en revanche la 
moitié orientale nécessiterait encore plusieurs visites, notamment 
dans la rue Coquille, la rue Solférino et la moitié orientale de la rue 
de Bourgogne.
9	  SICAVOR 354 (24 Faubourg Saint-Vincent).

Fig. 7 : Etat de la prospection-inventaire dans le quartier Saint-Aignan (décembre 2017) et localisation des caves recensées

Fig. 8 : Numérotation des caves du quartier Saint-Aignan
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Fig. 9 : Inventaire des soupiraux du quartier Saint-Aignan ; la précense de soupiraux atteste de l’existence d’une ou plu-
sieurs caves sur des parcelles encore non visitées ou documentées
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ments en profondeur est indispensable à la compréhen-
sion des unités pénétrométriques lorsque le sondage 
au PANDA est réalisé à l’aveugle. En effet, lorsque le 
sondage carotté est effectué à proximité des sondages 
pénétrométriques, il permet de corréler les valeurs 
de résistance de pointe Qd obtenues sur les pénétro-
grammes avec des unités sédimentaires. Par la suite, 
des moyennes de résistance par type d’unité sont réa-
lisées, afin d’exploiter les sondages réalisés à l’aveugle. 
Ces études, vont ainsi permettre la détermination de 
l’épaisseur du dépôt archéologique ainsi que la réalisa-
tion de la coupe des transects mettant en évidence la 
morphologie du terrain, permettant l’identification des 
paléoterrasses.

Maëlys Cadel - Caractérisation de l’épaisseur du 
dépôt anthropique à l’échelle du quartier de Saint-Ai-
gnan (Orléans), application aux cavités souterraines, dir. 
A. Laurent, C. Alix et A. Simonneau, rapport de stage en 
entreprise, OSUC, 2017, 27 p. (mémoire dans le volume 
3 du rapport).

Résumé : Dans le cadre d’un projet de recherche, il 
a été réalisé de nombreux sondages pénétrométriques, 
carottés et géotechniques dans le but de caractériser 
l’épaisseur du dépôt anthropique à l’échelle du quar-
tier Saint Aignan. Ces sondages ont été réalisés à l’aide 
de différents outils comme le pénétromètre PANDA. 
Les résultats obtenus sous forme de pénétrogrammes 
et de logs stratigraphiques ont permis de montrer la 
nature complexe et l’épaisseur du dépôt archéologique 
aux points de sondages donnés. L’interprétation de ces 
résultats depuis un référentiel a permis la réalisation 
de plusieurs coupes N-S du sol anthropique et géolo-
gique permettant de visualiser en direct les variations 
de l’épaisseur du dépôt archéologique. Il a été démontré 
que ce dépôt archéologique à l’échelle du quartier Saint-
Aignan présente des variations latérales d’épaisseur et 
de nature ce qui a permis de mettre en valeur un dépôt 
urbain complexe caractérisé d’anomalies ponctuelles.

5.2.	 L’étude des risques : DEPR et BRGM

La prévention des risques dus aux cavités souter-
raines menée par la ville d’Orléans depuis les années 
1990 est conduite aujourd’hui par le service Prévention 
des Risques Majeurs, au sein de la Direction de l’Envi-
ronnement et de la Prévention des Risques de la métro-
pole d’Orléans (DEPR). Ses missions concernent l’in-
formation auprès de la population, des notaires (lors de 
ventes d’un bien) et des entreprises chargées de travaux 
(Déclarations de Travaux / Demandes d’Intentions de 
Commencement de Travaux). Elles concernent égale-
ment la réalisation de travaux de sondages, de comble-
ment ou de traitement de sol. En parallèle, la connais-
sance de ces cavités est poursuivie avec la mise à jour 

aménagements internes, les embrasures sont souvent 
larges et dotées de grands appuis talutés aux XIIe - XIVe 

siècles. A partir de la fin du XVe siècle - début du XVIe 
siècle ces derniers sont remplacés par de simples fentes 
quadrangulaires situées au sommet des murs de la cave 
ou à la naissance de leur voûte. Une forme d’ouverture 
externe de soupirail semble particulièrement prisée au 
XVIIIe siècle, aussi bien dans le quartier Saint-Aignan 
que dans le reste du centre-ville. L’ouverture est entail-
lée dans l’épaisseur de deux pierres de taille quadran-
gulaires (calcaire de Beauce) placées l’une au-dessus de 
l’autre. Celle au pied de la façade sert d’appui, l’autre, 
formant le linteau, est engravé d’un arc en plein-cintre 
dont la clef présente une petite pointe à la manière 
d’une accolade. Au XIXe siècle et au début du XXe 

siècle, il n’est pas rare que ce linteau soit simplement 
engravé d’une fente rectangulaire barlongue. A l’époque 
contemporaine, l’ajout de plaques métalliques ajourées 
ou les réfections à l’aide de ciment sont venus masquer 
les encadrements de nombreux soupiraux.

5.	 GÉOLOGIE ET GÉOMORPHOLOGIE

5.1.	 Les sondages géotechniques dans le 
quartier Saint-Aignan

Des sondages au pénétromètre dynamique 
(PANDA) ainsi que des carottages géotechniques réa-
lisés en 2017 dans des jardins et des caves du quartier 
Saint-Aignan ont permis de renseigner ces différents as-
pects et ont apporté de nouveaux éléments concernant 
l’aménagement de terrasses du coteau. Ces travaux ont 
été conduits sous la direction d’Amélie Laurent (Service 
archéologique du département du Loiret, UMR 7324 
Citeres-LAT) et d’Anaëlle Simonneau (ISTO, CNRS 
UMR 7327, Université d’Orléans). Ils ont donné lieu à 
deux sujets de stages réalisés par Maëlys Cadel et Auré-
lie Diacre, étudiantes en 3e année à l’OSUC d’Orléans 
(cf. les résumés infra).

Aurélie Diacre - Caractérisation du dépôt archéolo-
gique sur les paléoterrasses du quartier Saint-Aignan à 
Orléans, dir. C. Alix et A. Laurent, rapport de stage en 
entreprise, OSUC, 2017, 36 p. (mémoire dans le volume 
3 du rapport).

Résumé : Différentes méthodes de sondages com-
plémentaires sont mises en oeuvre dans le quartier 
Saint-Aignan dans le but de caractériser le dépôt ar-
chéologique sur les paléoterrasses anthropiques et flu-
viatiles du quartier Saint-Aignan à Orléans, et plus par-
ticulièrement sur deux transects. Ces méthodes sont le 
sondage carotté et pénétrométrique avec l’utilisation 
du PANDA, l’une étant destructive et l’autre non. L’ap-
port des sondages carottés sur la visualisation des sédi-
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de falaise et de glissement de terrain). Il a permis de 
mieux appréhender les faciès géologiques des bancs de 
calcaire de Beauce exploités pour la construction, et 
d’un point de vue méthodologique, d’éprouver un outil 
de relevé par scanner 3D au travers du relevé de quatre 
caves et/ou carrières16.

Froidevaux Mylène – Synthèse géologique et évalua-
tion des risques d’effondrements des cavités souterraines 
recensées par le projet SICAVOR, mémoire de fin d’étude, 
Université de Reims Champagne-Ardennes, 2017, 163 p.

Résumé : Creusées dans le calcaire de Beauce, entre 
l’Antiquité et le XIXe siècle, les cavités du centre-ville 
d’Orléans, en particulier les carrières souterraines, ont 
été oubliées au fil du temps. L’exploitation de ces car-
rières, bien souvent en galeries ou en chambres, néces-
site une étude afin d’établir un diagnostic de stabilité. 
Bien que la plupart présente des confortements, allant 
des voûtes d’ogives du Moyen Âge aux maçonneries 
récentes, certaines cavités peuvent présenter des insta-
bilités non négligeables, nécessitant une surveillance. 
Dans l’ensemble, Orléans présente des cavités anthro-
piques en bon état mais l’urbanisation accrue de la zone 
d’étude accentue le risque « mouvement de terrain » lié 
aux cavités souterraines. La profondeur, l’emprise et 
l’épaisseur de recouvrement étant des facteurs clés dans 
un diagnostic de stabilité, la technologie du scanner 
3D ZEB-REVO permet une approche précise et rapide 
pour évaluer les risques liés aux cavités anthropiques.

6.	 VALORISATION

6.1.	 Les communications scientifiques

Présentation des résultats du programme  SICA-
VOR lors du colloque de Tours (octobre 2017)

Dans le cadre du colloque international « Caves et 
celliers au Moyen Âge et à l’Epoque Moderne » tenu à 
Tours du 4 au 6 octobre 2017, organisé par C. Alix et 
A. Salamagne, deux présentations des résultats du pro-
gramme SICAVOR ont été faites, l’une archéologique 
sur l’architecture et la chronologie des caves et carrières 
d’Orléans (Clément Alix et Daniel Morleghem) et 
l’autre sur la gestion des risques liés à ces cavités (Gildas 
Noury, Imed Ksibi et Mylène Froidevaux).

Gildas Noury, Imed Ksibi et Mylène Froidevaux - 
« Apport de la collaboration entre le BRGM et le service 

16	  SICAVOR 405 (hôtel Euverte Hatte, cave-carrière 11 
rue du Tabour), SICAVOR 403 (cave et carrière 55 rue de la Bret-
onnerie), SICAVOR 154 (cave et carrière 20 place Croix-Morin)  ; 
SICAVOR 110 (cave médiévale à fonction de cellier 2 rue des Trois-
Maries / 43 rue Etienne-Dolet). 

d’un inventaire cartographique et la surveillance des 
sites les plus sensibles. Cet inventaire s’appuie sur une 
partie du recensement déjà effectué par la Défense Pas-
sive (Archives municipales d’Orléans) complété par 
des enquêtes de mémoire dans certains quartiers, des 
visites et des relevés sur terrain. L’ensemble, qui recense 
environ 700 cavités à l’échelle de la commune d’Orléans, 
a été intégré au SIG de la ville d’Orléans (SIGOR) et 
est consultable sous forme d’une publication (Atlas des 
carrières souterraines) et accessible sur l’Intranet de la 
ville. C’est également cette base de données qui a été 
transmise, dans le cadre d’une convention, au BRGM 
afin d’alimenter la base de données BDCavité (recen-
sement national des cavités souterraines hors mines) 
consultable par le public (http://www.bdcavite.net/). 
En 2017, cette base de données établie par la DEPR a 
également été intégrée au sein du SIG de SICAVOR, 
permettant d’enrichir les informations relatives aux 
carrières, dont un certain nombre sont relevées en plan, 
aussi bien dans l’ « intra-muros » que dans les quartiers 
périphériques correspondant à d’anciens faubourgs.

En outre, une convention nouée entre la métro-
pole d’Orléans (DEPR) et le Comité Départementale 
de Spéléologie du Loiret permet de bénéficier de l’ex-
périence des spéléologues en matière de relevés topo-
graphiques en milieu souterrain. Ainsi, depuis 2015, 7 
caves-carrières ou carrières du centre-ville d’Orléans, 
sélectionnées par le Pôle d’Archéologie ou par la DEPR, 
ont été relevés par les spéléologues bénévoles durant 
cette campagne15, plans qui sont également destinés à 
intégrer le SIG de SICAVOR.

En 2017, l’implication du BRGM dans le pro-
gramme SICAVOR a été importante grâce à l’accueil 
et à l’encadrement (par Gildas Noury) d’une étudiante 
en géologie de l’Université de Reims Champagne-Ar-
dennes (Mylène Froidevaux), pour un stage d’une 
durée de 6 mois. Ce stage sur les carrières du centre-
ville d’Orléans s’inscrit dans la lignée des études 
d’évaluation des risques liés aux cavités souterraines 
développés par le BRGM, élaborant des outils et des 
méthodologies s’appuyant sur des facteurs générale-
ment géologiques et géomorphologiques. Ce stage pro-
longe donc certains projets de recherche et/ou d’appui 
aux politiques publiques, fondés sur une méthodologie 
de cartographie de l’aléa effondrement de cavités et le 
développement d’outils de visualisation 3D de don-
nées du sous-sol (travaux au scanner et/ou LIDAR, par 
exemple, pour l’étude des mécanismes d’effondrement 

15	  SICAVOR 174 (cave de l’ancien prieuré Saint-Samson 
24 rue Jeanne d’Arc), SICAVOR 64 (ancien hôpital rue Porte-Ma-
deleine), SICAVOR 403 (55 rue de la Bretonnerie), SICAVOR 154 
(20 place Croix-Morin), SICAVOR 175 (4 rue de Limare), SICA-
VOR 392 (84 rue Royale), SICAVOR 30 (9 rue des Gobelets / 6 rue 
Pothier). Notons que les deux premiers sites ont été relevés en lien 
avec des diagnostics archéologiques (ancien collège Anatole Bailly : 
45.234.266 AH ; ancien hôpital Porte-Madeleine : 45.234.285 AH).
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archéologique en milieu urbain, Bourges, 4 octobre 2016.
Résumé  : La base de données du programme SI-

CAVOR, dont le développement était alors encore en 
cours, a été présentée lors de ce séminaire axé sur les 
bases de données et assez techniques.

Clément Alix Julien, Courtois et Daniel Morleghem - 
« Etude archéologique des cavités d’Orléans : des archives 
aux modèles numériques (programme SICAVOR) », 21e 
colloque international du GMPCA, 18-21 avril 2017, 
Rennes.

Résumé  : Le programme de recherche SICAVOR 
concerne l’étude des cavités (caves, carrières, réseaux 
techniques, etc.) de la ville d’Orléans, ce qui représente 
environ 700 entités recensées. Les réseaux souterrains, 
qui restent mal identifiés et sont un facteur de risque 
dans les aménagements, constituent une véritable op-
portunité de renouveler la connaissance des trames ur-
baines anciennes, par la prospection de terrain et l’ana-
lyse de la documentation historique, archéologique et 
géologique. Les relevés par scanner 3D ont été privi-
légiés pour étudier les cavités présentant un intérêt ar-
chéologique majeur. L’outil est particulièrement adapté 
à l’étude de ces espaces excavés, parfois complexes et 
difficilement accessibles, apportant des informations 
inédites sur l’altimétrie ou la volumétrie et facilitant 
le relevé d’éléments architecturaux mal documentés. 
L’ensemble des données est implémenté et analysé au 
sein d’une base de données relationnelle spatiale, déve-
loppée en Sqlite/Spatialite et interfacée avec le SIG libre 
Qgis. Elle est centrée autour de l’entité « cave », à partir 
de laquelle il est possible de documenter, enregistrer et 
analyser le bâti de l’Antiquité à nos jours. Les outils nu-
mériques permettront également de valoriser certains 
résultats du programme au travers de restitution 3D de 
l’état originel des caves.

6.3.	 Etudes géomorphologiques du quartier 
Saint-Aignan

Une proposition de poster a été faite par M. Cadel 
et A. Diacre dans le cadre du prochain colloque Qua-
ternaire Q11«  Au Centre des Enjeux  » (février 2018, 
Orléans) afin de présenter les résultats de leurs stages.

Maëlys Cadel, Aurélie, Diacre, Clément Alix, Amé-
lie Laurent, Daniel Morleghem et Anaëlle Simonneau - 
« Caractérisation du dépôt archéologique dans le quar-
tier Saint-Aignan (Orléans)  », colloque international 
Q11 « Au Centre des Enjeux », février 2018, Orléans.

Résumé  : Dans le cadre du projet de recherche 
SICAVOR (Système d’Informations Contextuel sur 
les Caves et Cavités d’Orléans) mené par le pôle d’Ar-
chéologie de la Ville d’Orléans et visant à reconstituer 

Prévention des Risques d’Orléans-Métropologe : intégra-
tion de la géologie et évaluation des risques d’effondre-
ment via, entre autre, l’utilisation d’un nouvel outil de 
cartographie souterraine en 3D » (article dans le volume 
3 du rapport, ainsi que le mémoire de Mylène Froide-
vaux).

Résumé  : Tous deux partenaires du projet SICA-
VOR (Système d’information contextuel sur les caves 
d’Orléans), le BRGM (Direction des Risques et de la 
Prévention) et Orléans Métropole (Direction de l’Envi-
ronnement et de la Prévention des Risques) réalisent en 
2017 une action commune visant à évaluer les risques 
de mouvements de terrain pouvant affecter les cavités 
recensées. Dans un contexte urbain particulièrement 
dense, la ruine partielle ou totale des aménagements 
souterrains peut en effet conduire à des effondrements 
ou des affaissements dommageables pour les enjeux 
existants en surface et néfastes à la préservation du 
patrimoine architectural. L’intégration de la nature 
géologique de l’encaissant dans lequel ont été creusées 
ces caves et carrières de petite à moyenne taille apporte 
de nouvelles connaissances sur la configuration, par 
nature hétérogène, du sous-sol de la ville (calcaire de 
Beauce) et sur l’usage qui en a été fait dans le passé. Les 
informations historiques collectées par Orléans Métro-
pole ainsi que celles de la base de données SICAVOR 
permettent par ailleurs de classifier les facteurs de pré-
dispositions aux instabilités et ainsi de progresser vers 
une meilleure prise en compte de cet aléa dans l’amé-
nagement. En parallèle, la réalisation de tests d’un outil 
de cartographie 3D « à grand rendement », le Zebedee, 
ouvre des perspectives, non seulement dans la gestion 
intégrée du risque lié aux cavités, mais aussi dans la 
valorisation du patrimoine souterrain pour les spécia-
listes et le grand public.

6.2.	 Méthodologie du programme SICA-
VOR

Les aspects méthodologiques du programme SI-
CAVOR et plus particulièrement la base de données et 
le SIG ont fait l’objet de deux présentations lors d’un 
séminaire de recherche du Laboratoire Archéologie et 
Territoires (octobre 2016, Bourges) et à l’occasion du 
21e colloque international du GMPCA tenu à Rennes 
en avril 2017.

Julien Courtois, Clément Alix et Daniel Morleghem 
- Le système BADOA (Base Archéologique et Documen-
taire d’Orléans et de son Agglomération) et le module 
SICAVOR  : entre avancées conceptuelles et errements 
techniques, séminaire coordonné par M. Fondrillon 
(Bourges Plus, UMR 7324 CITERES-LAT), Du point à la 
ville. Croisement des méthodes d’évaluation du potentiel 
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Masters 2 et doctorants).

Clément Alix - « L’étude des caves d’Orléans » ; Julien 
Courtois - «  la base données BADOA (Base Archéolo-
gique et Documentaire d’Orléans et de son Agglomé-
ration) et son adaptation pour le programme SICA-
VOR  »  ; Caroline Barray - «  Méthode pour une étude 
documentaire des caves d’Orléans », séminaire commun 
d’Architecture pour Master 1 – Master 2 (département 
d’Histoire de l’Art, département d’Histoire et d’Archéolo-
gie, CESR), « Recherches sur l’architecture des caves. Le 
quartier Saint-Aignan à Orléans », coordination Alain 
Salamagne, 24 septembre 2015, Tours.

Clément Alix - « Les celliers des résidences urbaines 
à Orléans : l’exemple de la « maison-tour « au 9 rue des 
Trois-Maries », séminaire Master 1 – Master 2 d’Archéo-
logie, «  Les celliers et caves médiévales  », coordination 
Frédéric Epaud, 18 novembre 2015, Tours.

Clément Alix - «  Etat de l’avancée des recherches 
SICAVOR sur Orléans », séminaire commun d’Architec-
ture pour Master 1 – Master 2 (département d’Histoire 
de l’Art, département d’Histoire et d’Archéologie, CESR), 
«  Recherches sur l’architecture des caves (SICAVOR) et 
sur les édifices de la région Centre-Val de Loire », coordi-
nation Alain Salamagne, 22 septembre 2016, Tours.

Clément Alix - « Les maisons d’Orléans du Moyen 
Âge et de la Renaissance (XIIe – XVIe siècles) : renouveau 
des connaissances et apport de l’archéologie du bâti  », 
journée doctorale de l’Ecole de Chaillot « La maison, le 
palais : une histoire du bâti protégé » (Cité de l’Architec-
ture et du Patrimoine / Université Paris Panthéon-Sor-
bonne), 8 décembre 2017.

Résumé : Depuis plus de seize ans, des travaux uni-
versitaires et des études d’archéologie du bâti menées 
lors de programmes de restauration ont permis de re-
nouveler notre connaissance des habitations d’Orléans 
édifiées à la fin du Moyen Age et à la Renaissance. Peu 
nombreux à bénéficier d’une protection au titre des 
Monuments Historiques (inscription ou classement), 
en revanche ces édifices sont tous situés dans une 
ZPPAUP. Englobant la simple maison de ville comme 
l’hôtel particulier, cette intervention tend à donner un 
aperçu des divers choix architecturaux privilégiés, en 
insistant notamment sur certaines solutions techniques 
(matériaux : pans de bois, briques, pierres, pan de bois) 
et esthétiques (décors), tout en abordant les questions 
liées aux fonctions de ces bâtiments et au statut de leurs 
anciens habitants. L’étude des caves et celliers médié-
vaux constitue le premier volée de cette présentation.

6.5.	 Les films

l’histoire de la ville d’Orléans à travers l’étude de ses 
cavités souterraines, une collaboration d’un mois entre 
géologues et archéologues a été mise en œuvre. Elle a 
eu pour objectif de caractériser le dépôt archéologique 
d’un des quartiers de la ville. Sa finalité est de parve-
nir à reconstruire la variation d’épaisseur de ce dépôt 
et ce pour quantifier le potentiel archéologique de la 
zone d’étude. L’emprise spatiale qui a été choisie pour 
ce projet correspond au quartier Saint-Aignan situé au 
nord de l’actuelle Loire et au sud-est du centre-ville. 
Pour initier cette étude, diverses méthodes de prospec-
tions ont été mises en œuvre telles que des sondages 
pénétrométriques et carottés. Les sondages pénétro-
métriques ont été réalisés à l’aide du pénétromètre 
PANDA (Pénétromètre Automatique Numérique As-
sisté par ordinateur). Cet appareil est constitué d’un 
dispositif permettant de mesurer la résistance du sol 
à l’enfoncement d’une tige dont la pointe est caractéri-
sée par une surface de 2 cm². En fonction des valeurs 
de résistance obtenues, il est possible de caractériser la 
nature du matériel traversé et, par extension, de quan-
tifier l’épaisseur de matériel anthropique en présence. 
Les sondages carottés quant à eux ont été réalisés à 
l’aide d’un carottier à percussion, permettant ainsi un 
prélèvement de sol. Les résultats pénétrométriques se 
présentent sous forme de pénétrogrammes. Il s’agit de 
graphiques représentant la résistance de pointe en MPa 
en fonction de la profondeur en mètre. Le découpage 
et l’interprétation de chacun des pénétrogrammes ont 
été réalisés de sorte qu’il soit possible de déterminer le 
mur du faciès anthropique. Les carottes, quant à elles, 
ont été décrites de sorte à pouvoir construire des logs 
stratigraphiques permettant la calibration des données 
pénétrométriques. Les différents résultats de sondages 
ont été replacés sur deux transects N-S dans le but de 
connecter les informations et d’observer les variations 
latérales de faciès et d’épaisseur de dépôt. Pour la suite, 
à l’aide des transects obtenus il a été mis en évidence 
que le quartier Saint-Aignan présente une histoire 
anthropique complexe. Celle-ci est remarquable par 
de fortes variations latérales d’épaisseur et de nature 
du dépôt anthropique. Le potentiel archéologique 
de la zone varie aussi en fonction des points de son-
dages. Enfin, il a été estimé qu’un impact géologique 
non négligeable sur la nature et l’épaisseur du dépôt est 
notable, notamment par la localisation du quartier sur 
des paléoterrasses.

6.4.	 Les présentations dans le cadre de sémi-
naires universitaires

Entre 2015 et 2017, plusieurs présentations rela-
tives au programme SICAVOR ont été menées dans des 
séminaires universitaires à Tours et à Paris (Masters 1, 
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Dans le cadre de la valorisation du programme, 6 
films d’une durée totale d’environ 13 minutes ont été 
commandés à Christophe Fraudin (« Du nord au sud.
tv  ») et Gérard Mazzochi de la web TV La tête dans 
la rivière… (http://www.latetedanslariviere.tv). Ils pré-
sentent le programme SICAVOR ainsi que différents 
aspects de la recherche et ses résultats :

- Présentation du programme SICAVOR (durée  : 2 
min 58)17 ; 

- Caves et carrières rue des Carmes (dans le cadre 
d’un diagnostic archéologique) (durée : 3 min)18 ;

- Images du relevé scanner 3D (durée : 2 min 29)19 ;
- L’apport des archives/sources (en cours de mon-

tage) ;
- L’inventaire des carrières et les risques liés aux cavi-

tés (en cours de montage) ;
- Celliers du XIIIe siècle (en cours de montage).

6.6.	 Présentations et visites pour le grand 
public

Enfin, il convient de signaler la réalisation de plu-
sieurs présentations à destination des habitants d’Or-
léans et d’un plus large public. Menées la dernière année 
du programme SICAVOR, en 2017, elles avaient pour 
objectif de sensibiliser le public à la connaissance des 
cavités et à lui restituer une partie des résultats obtenus 
au terme de ces recherches.

Clément Alix – Visite guidée de la cave médiévale 
place Louis XI à Orléans  , Journées du Patrimoine, 16 
septembre 2017.

Imed Ksibi – «  Les carrières souterraines orléa-
naises » ; Clément Alix – « Le projet SICAVOR », réunion 
de Comité de Quartier Est, 13 septembre 2017, Orléans.

Clément Alix – conférence « Les caves d’Orléans et le 
SICAVOR » et visite guidée du soubassement souterrain 
de l’ancienne porte Saint-Paterne de l’enceinte urbaine 
place Gambetta, Journées Nationales de la Spéléologie, 
octobre 2017, Orléans.

17	  http://archeologie.orleans-metropole.fr/a/2436/les-
caves-d-orleans-en-3d-/ ou https://vimeo.com/170667586 
18	  https://vimeo.com/214844905 
19	  https://vimeo.com/215999029
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mentions). La mention la plus ancienne date de 1261 et 
est issue du cartulaire de Saint-Aignan22.

1.2.	 Les sources anciennes

Un censier de 142723 et trois terriers de 154324, 
161025 et 177926, constituent des sources de premier 
plan pour la connaissance de la topographie, du par-
cellaire et des propriétaires et occupants du quartier 
Saint-Aignan. Les informations relatives au bâti et a 
fortiori aux caves y sont toutefois peu nombreuses. Par 
leur nature, les procès-verbaux des Biens Nationaux27 
apportent davantage d’éléments descriptifs du bâti ; la 
présence ou l’absence de caves est systématiquement 
mentionnée, témoignant de leur importance au sein 
des biens estimés. L’Inventaire des titres du chapitre 
Saint-Aignan28 (c. 1785) renseigne sur les baux de la fa-
brique de Saint-Aignan et en particulier sur les « baux 
de la cave assise sous les greniers de 1697 à 1785 », cor-
respondant au grenier du chapitre localisé dans l’angle 
sud-est du cloître et déjà mentionné dans le terrier de 
1543.

1.3.	 Les sources contemporaines

Des dépouillements dans plusieurs fonds de 
l’époque contemporaine ont apporté quelques rensei-
gnements sur le bâti et les occupants des parcelles du 
quartier Saint-Aignan et parfois sur leurs caves  : ma-
trices cadastrales, plans d’alignements de la voirie (no-
tamment du XIXe siècle), procès-verbaux ou plans réa-
lisés à l’occasion de travaux d’alignements ou de dégâts 
des eaux29. Pour cette époque, les principales informa-
tions renseignant les cavités se trouvent dans les fonds 
de la Défense Passive et celui des mines et carrières.
22	  « Maison claustrale appelée anciennement Confratria au 
dessus de laquelle on lit ces mots : «porta patens», redevable envers 
l’hôtel-Dieu de la somme de 10 livres tournois de rente foncière 
annuelle », BnF, département des Manuscrits, Fr 1995, Cartulaire 
de Saint-Aignan, 1212-1787.
23	  ADL, A1923, Censier de 1427, 1427.
24	  AN, R4-613, Terrier de 1543, Apanage d’Orléans, 1543.
25	  AN, R4-614, Terrier de 1610, Apanage d’Orléans, 1610. 
26	  AD Loiret, A-599, Terrier de 1779 (dit de Perdoux), 
1779. 
27	  Série Q des Archives nationales
28	  ADL, 58 J 8, Inventaire des titres du chapitre Saint-Ai-
gnan (1ère partie, Actes, chartes, droits de justice), circa 1785 ; pour 
l’exemple cité (SICAVOR 33), F° 415.
29	  AMO, 4 D 190, Affaire du 4 rue Coquille, 1956 : « Cave 
sous la moitié sud de la maison. Sol en terre à 3,80 m en contrebas 
de la chaussée. Voûtée. Coupée par un mur transversal : à l’est un 
réduit avec conduite d’arrivée […]. A l’ouest du mur grande cave 
3,50 m x 5 m limitée à l’est par la naissance de voûte sous mur mi-
toyen avec n° 6 au nord par un mur en maçonnerie, non porteur de 
superstructures, formant soutènement du remblai sous partie nord 
de l’immeuble ; au sud par un voile en vieille briques plates, formant 
à l’aplomb de la façade la voûte qui se prolongeait sans doute sous le 
trottoir […] ».

Synthèse des résultats 
du programme SICAVOR 
(2015-2017)

Alix Clément et Morleghem Daniel, avec les col-
lab. de Barray Caroline et Philippe Michel – « Les caves 
d’Orléans et les apports de la recherche SICAVOR ».

Cette communication présente la synthèse des tra-
vaux et des résultats du programme SICAVOR.

1.	 ETUDE DOCUMENTAIRE DES AR-
CHIVES ORLÉANAISES

1.1.	 Données générales

L’étude documentaire a consisté en un dépouil-
lement systématique des fonds orléanais conservés 
aux Archives municipales (AMO) et départementales 
(ADL) ainsi qu’à Paris, aux Archives nationales (AN) et 
à la Bibliothèque nationale (BnF)20. Chaque document 
(censier, cadastre, acte notarié, etc.) a été découpé en 
mentions, afin d’avoir une lecture la plus fine possible 
du corpus documentaire21. L’enregistrement des sources 
a été structuré et formaté de telle sorte qu’elles puissent 
être intégrées à la base de données du programme. L’ob-
jectif était triple  : faciliter les recherches  ; associer les 
mentions aux entités spatiales, en particulier les caves ; 
géolocaliser les mentions.

La destruction d’une grande partie des Archives 
départementales du Loiret lors de l’incendie de la ville 
en 1940 a entraîné un vide documentaire important 
concernant les périodes pré-révolutionnaires. Peu de 
sources médiévales et modernes renseignent l’histoire 
de la ville ; ce sont donc les fonds révolutionnaires, des 
XIXe et XXe siècles qui livrent le plus d’informations sur 
la topographie urbaine et le sous-sol orléanais et plus 
particulièrement sur le quartier Saint-Aignan. Sans 
dresser un inventaire complet des sources mobilisées 
dans le cadre de SICAVOR (en particulier celles conte-
nant des mentions de caves), il convient de mentionner 
les principales et leurs apports spécifiques.

Cent-quarante-sept documents ont été saisis dans 
la base de données, correspondant à 1267 mentions. 
Les quatre terriers représentent 56 % de l’ensemble (712 
mentions), données et rapports archéologiques 7,4 % 
(94 mentions), le fonds de la Défense Passive 5,8 % (73 
mentions), les Biens Nationaux 4,2 % (53 mentions) et 
les actes notariés (toutes périodes) seulement 4% (51 

20	  Voir l’étude documentaire relative au quartier Saint-Ai-
gnan dans le volume 2 de ce rapport.
21	  Alix et al. 2016 : 25-27.
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nais, de nombreuses informations sur l’ouverture et la 
gestion des carrières souterraines (par puits et cave-
rons notamment), ainsi que sur l’outillage employé à la 
fin du XIXe siècle et jusqu’en 1910, date d’interdiction 
de cette activité à Orléans. Ainsi, l’accès à la carrière 
pouvait s’effectuer grâce à une échelle de perroquet en 
bois (ou mâts de perroquet) placée dans un puits et les 
pierres étaient remontées par des treuils à bras (Fig. 10, 
b). Ces accès sont ensuite remplacés par des escaliers 
droits (« descente »). La confrontation de ces informa-
tions avec les observations de terrain autorise à penser 
que les techniques et méthodes d’exploitation du XIXe 
siècle devaient être proches de celles des périodes plus 
anciennes.

2.	 DE L’INVENTAIRE SYSTÉMATIQUE 
AUX ÉTUDES DE BÂTI : LES SOURCES 
MATÉRIELLES

Les sources matérielles, correspondant aux caves, 
carrières et autres cavités, ainsi qu’au bâti de surface, 
constituent les principales sources de données du pro-
gramme, que l’on peut contextualiser grâce aux autres 
sources de l’étude. 

Un inventaire général des cavités orléanaises intra-
muros a été mené, à partir de l’étude documentaire, par 
le dépouillement de la bibliographie et des études anté-

La ville d’Orléans dispose d’un fonds d’archives im-
portant relatif à la Défense Passive mise en place dans 
les années 1930 en prévision d’un conflit30. Le service 
avait pour mission de dresser un inventaire des espaces 
souterrains pouvant servir d’abri en cas de bombarde-
ment (Fig. 10, a). Ces abris potentiels (des caves ou des 
carrières) faisaient l’objet de relevés cotés (le plus sou-
vent schématiques) et d’observations quant au nombre 
de niveaux ou de marches, à la présence de soupiraux 
pouvant être transformés en sortie de secours31. Cer-
taines caves aujourd’hui inaccessibles (détruites, ab-
sence d’autorisation du propriétaire, dangerosité) ne 
sont ainsi connues que par les documents de la Défense 
Passive32.

Le fonds des mines et carrières a également été 
mobilisé33. Il apporte, à l’échelle de la ville et de l’Orléa-

30	  AMO, Fonds de la Défense Passive, 2559, 38 NC 9, 38 
NC 10.
31	  Certaines fiches contiennent également des informations 
sur l’aménagement projeté de l’abri  : étaiement, agrandissement 
d’un soupirail, percement de passages avec les caves voisines. Ces 
projets n’ont pas toujours été réalisés.
32	  Pour le quartier Saint-Aignan, c’est le cas d’une vingtaine 
de caves : n° SICAVOR 70, 71, 72, 73, 74, 75, 76, 77, 82, 90, 91, 92, 
93, 94, 95, 96, 136, 156.
33	  AN, F14, 8320 et 8223. Par exemple, le «  Rapport sur 
l’industrie minérale et des appareils à vapeur » pour le département 
du Loiret, du 9 février 1901, contient 32 procès verbaux de visites 
de carrières parfois accompagnés de croquis (plans et coupes). Les 
carrières des communes proches d’Orléans fournissaient toutes des 
moellons (La Chapelle-Saint-Mesmin, Saint-Ay, Olivet, Boigny, 
Meung-sur-Loire), tandis que des « pierres calcaires » provenaient 
de Mareau-aux-Prés et des « pierres de taille » de Beaugency.

Fig. 10 : Sources d’époque contemporaine concernant les 
caves et carrières d’Orléans.

a- Fonds de la Défense Passive (AMO, Fonds de la Défense Passive, 
2559) : plans et coupes projet d’abris dans les caves des maisons à 7, 9, 
11, 13 et 15 rue Saint-Côme (SICAVOR 82, 93, 94, 95, 96).

b- Fonds des mines et carrières (AN, F14, 8320) : coupe et plan de 1896 
de la carrière du Champ-Bourgeois à Orléans.
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d’observations et d’un enregistrement minutieux des 
maçonneries et de sondages stratigraphiques ponc-
tuels38.

Un inventaire – en cours – des soupiraux visibles 
depuis la rue a permis de localiser des caves encore 
inconnues sur 27 parcelles39. Les caves avec soupiraux 
sur cour ou sous des bâtiments en fond de parcelle 
échappent toutefois à cet inventaire. Une vingtaine ou 
une trentaine de caves reste sans doute à identifier dans 
la partie orientale de la rue de Bourgogne et dans les 
rues des Quatre-Fils-Aymon et de Solférino.

3.	 ETUDE TOPOGRAPHIQUE ET GÉO-
LOGIQUE : LES SOURCES NATURELLES

Les dernières données mobilisées correspondent 
à la topographie naturelle et à la géologie du quartier 
Saint-Aignan, que l’on peut appréhender par différents 

38	  SICAVOR 4-5, 41 et 56 notamment. Les études de ter-
rain et la mise au net des relevés ont été menées conjointement avec 
Emeline Marot (docteur en Archéologie, IR SICAVOR, UMR 7324 
Citeres-LAT).
39	  Inventaire réalisé pour l’impasse du Crucifix-Saint-Aig-
nan, les rues de la Tour-Neuve, Neuve-Saint-Aignan, Coligny, 
Edouard Fournier, Saint-Côme, Coquille et la moitié occidentale 
de la rue de Bourgogne.

rieures portant spécifiquement sur les caves de la ville 
(en particulier celles menées depuis le début des années 
2000)34, grâce aux données du service de la Prévention 
des Risques Majeurs35 et à travers la prospection menée 
sur le terrain depuis 2015 (Fig. 11). Malgré plus de 780 
caves inventoriées, cet inventaire reste toutefois incom-
plet et certains quartiers sont encore mal documentés36.

La recherche a été plus systématique dans le quartier 
Saint-Aignan, en particulier pour les visites de caves ; 
97 entités sont actuellement recensées. L’ensemble des 
caves visitées a fait l’objet de relevés37 et d’une étude 
archéologique plus ou moins poussée en fonction de 
son potentiel informatif (Fig. 7). Chaque cave a béné-
ficié a minima d’une description des espaces, des cou-
vrements, des aménagements, etc., d’un phasage et si 
possible d’une datation. Quelques caves ont fait l’objet 
34	  Alix 2008 a.
35	  Par la nature même du service, cet inventaire concerne 
en grande majorité des carrières, situées principalement dans la 
moitié occidentale du centre d’Orléans. Cette base de données a 
permis d’ajouter dans la base SICAVOR près de 300 cavités nou-
velles.
36	  Seules 33 caves recensées dans le quartier Saint-Euverte, 
37 dans le quartier Bretonnerie et quatre dans le quartier du Campo 
Santo.
37	  Plans cotés ou relevés au scanner 3D (Focus 3D de 
FARO, matériel MSH Centre-Val de Loire).

Fig. 11 : Cavités actuellement recensées dans le cadre de SICAVOR dans l’intra-muros d’Orléans, avec localisation des enceintes 
urbaines et du quartier Saint-Aignan au sud-est (en rouge) (Pôle d’Archéologie Ville d’Orléans).
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qui est toujours située en sous-sol, n’est donc pas for-
cément un cellier. Dans sa terminologie ancienne, un 
cellier peut aussi bien se situer de plain-pied avec le sol 
extérieur, qu’en sous-sol, entièrement ou partiellement 
excavé, auquel cas il correspond alors à une cave. Ainsi, 
sur un plan du prieuré Saint-Samson d’Orléans de 1620 
le terme cella désigne une cave à fonction de stockage 
alimentaire : « sous la salle sont deux celliers à nourri-
ture auxquels on descend par 65 marches »45. 

En outre, à partir du XVe siècle, certains textes 
suggèrent qu’une autre différenciation s’opère entre 
le cellier et la cave. Le premier, fréquemment couvert 
d’un plafond, est localisé au-dessus de la seconde46. Les 
caves, quant à elles, conservent leur définition d’espaces 
excavés et, à priori, généralement voûtés. Ainsi, cette 
distinction aboutie à la définition actuelle (époque 
contemporaine) : le cellier se trouve de plain-pied par 
opposition à la cave en sous-sol. 

Enfin, un troisième terme apparaît dans les textes 
orléanais : le « cavereau », qui désigne une petite cave, 
la distinction étant faite avec une « grande cave ». Sui-
vant les cas, il peut s’agir d’une cave de petite dimension 
ou plutôt d’une cellule dans une cave de plus grande 
surface.

4.2.	 Typologie

La constitution d’un vaste corpus de plusieurs cen-
taines de cavités a permis d’établir une nouvelle typolo-
gie fondée sur des critères topographiques et architec-
turaux47. Le code utilisé pour préciser le type originel se 
compose de cinq éléments : la catégorie de cavité (cave ; 
carrière ; cave-carrière c’est-à-dire une cavité creusée 
dans le but conjoint d’extraire la pierre et de créer une 
cave, à cette fin la carrière a été renforcée d’éléments 
architecturés ; vide sanitaire ; conduit ; etc.), l’implanta-
tion (de plain-pied, partiellement ou totalement exca-
vée), la profondeur (- 3 m, - 6 m et - 12 m), le plan de 
la cavité (simple, composite) et le type de couvrement 
(naturel ou architecturé : plafond, voûte en berceau, 
d’ogives ou d’arêtes). Les escaliers ont également fait 
l’objet d’une codification à seize options. Ainsi, le code 
A32-PQ1-3 / D2sr décrit une cave entièrement excavée 
située à plus de 3 m de profondeur, de plan quadrangu-
laire simple, à voûte en berceau plein-cintre, à laquelle 
on accède par un escalier droit hors-œuvre, à sas et à 

45	  « Subter aulam sunt dua cella victuaria ad quas descendi-
tum gradibus 65 » (Jesset 2015 : 34). Cette cave, qui subsiste encore 
aujourd’hui (rue Jeanne d’Arc), a été construite à la fin du XIIIe 

siècle ou au XIVe siècle (SICAVOR 174).
46	  Par exemple : « fault combler et emplir de terre les celliers 
de dessus la cave jusques a la petite salle a la haulteur de la court et 
ouster les planchers d’iceulx celliers » Contrat de construction du 
17 novembre 1524, dans une maison canoniale près de l’église Saint-
Pierre-Lentin (ADL, 3 E 10733).
47	  Alix et al. 2016 : 38-42.

biais :
- les données altimétriques à partir de l’étude des 

cartes IGN et grâce à la base de données topographique 
de la municipalité ;

- les données géologiques à travers les cartes géolo-
giques et le substrat visible dans certaines caves, ainsi 
que les études géotechniques ;

- l’épaisseur et la nature de la stratification anthro-
pique grâce aux fouilles archéologiques.

Des sondages au pénétromètre dynamique 
(PANDA) ainsi que des carottages géotechniques réa-
lisés en 2017 dans des jardins et des caves du quartier 
Saint-Aignan ont permis de renseigner ces différents 
aspects et ont apporté de nouveaux éléments concer-
nant l’aménagement de terrasses du coteau40.

4.	 RÉFLEXION ET MISE EN PLACE 
D’UNE TYPOLOGIE

Une réflexion a été menée sur la terminologie à 
employer pour décrire les caves et pour établir une 
typologie41.

4.1.	 La terminologie

L’étude de la terminologie ancienne s’appuie sur un 
corpus d’une quinzaine de mentions de cavités orléa-
naises entre les XIIe et XVIIe siècles42. Au Moyen Âge 
et à l’époque moderne, le terme de « cave » évoque un 
espace qui se caractérise par sa localisation en profon-
deur. Ainsi, il désigne toujours un espace creux, une 
cavité, sans restriction de sens  ; il est employé, par 
exemple, pour un caveau funéraire dans un testament 
de 1621  : « nous voulons et entendons que nos corps 
soient ensépulturés et mis en la cave de la chapelle de 
St-Pierre-Ensentelée d’Orléans, que nous avons fait 
bâtir à cette intention »43. Il en est de même du terme de 
« voulte », ainsi que l’indique un mémoire de 1644 rela-
tif au Grand Cimetière d’Orléans (Martroi aux corps) : 
« à cause des corps de saint Altin, premier évêque d’Or-
léans, et de plusieurs autres martirs ensepvelis et inhu-
mez dans ce lieu sacré dans une voulte et cave qui reste 
encores et visitée avec dévotion par le peuple »44. Quant 
au terme de « cellier », employé à Orléans dès le XIIe 
siècle, il désigne un espace se définissant d’abord par 
sa fonction : il sert au stockage et à la conservation de 
denrées alimentaires ou de matériaux divers. Une cave, 
40	  Ces travaux ont été conduits sous la direction d’Amélie 
Laurent (Service archéologique du département du Loiret, UMR 
7324 Citeres-LAT) et d’Anaëlle Simonneau (ISTO, CNRS UMR 
7327, Université d’Orléans) : Cadel 2017 et Diacre 2017 ; Cf. volume 
3 du rapport.
41	  Alix et al. 2016 : 37-41.
42	  Documents cités dans : Alix à paraître 2018. 
43	  Baguenault de Puchesse 1913 : 40.
44	  ADL, G 413, cité dans Jarry 1913 : 481.
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repos.

5.	 UNE BASE DE DONNÉES GÉOGRA-
PHIQUE

Une base de données spatiale a été mise au point 
avec un objectif double48 : intégrer l’ensemble des don-
nées du programme, de manière homogène malgré la 
diversité de nature et de qualité des sources et en pré-
cisant les relations entre ces différents éléments d’une 
part ; faciliter l’analyse et la cartographie du corpus de 
caves d’autre part. La base SpatiaLite est interfacée avec 
Qgis 2.1449.

La base Sicavor est constituée de quatre modules 
dont les tables sont organisées autour de l’entité « cave ». 
Le module principal des cavités se divise en deux parties. 
La première correspond aux descriptions des espaces 
et aménagements tels qu’ils se présentent aujourd’hui, 
c’est-à-dire correspondant à plusieurs époques et 
usages de la cave ou de la carrière. La seconde est plus 
interprétative et correspond au phasage des cavités 
(construction, transformation, destruction ou aban-
don) et aux entités 
chrono-fonction-
nelles50.

48	  Morleghem 2016  : 23-30 La réflexion et l’élaboration 
du SIG ont été menées conjointement avec Julien Courtois (Pôle 
d’Archéologie – ville d’Orléans) et Mathieu Fernandez (docteur en 
Urbanisme, IR SICAVOR).
49	  SpatiaLite est une extension de SQlite gérant le caractère 
spatial des données ; le logiciel Qgis, plus qu’une simple interface, 
sert également à établir les liens entre les tables. La solution choisie 
est mono-utilisateur.
50	  Une entité chrono-fonctionnelle se définit par un usage 
associé à un plan ou aménagement donné de la cave. Si l’un ou 
l’autre de ces éléments est modifié de manière significative, une 
nouvelle entité peut être considérée.

Fig. 12 : Localisation des cavités de l’Anti-
quité (caves, tombeaux, maçonneries de 
constructions non identifiées) (Pôle d’Ar-
chéologie Ville d’Orléans). 
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181 rue de Bourgogne60 ; 67 rue des Carmes61). Dans le 
quartier Saint-Aignan, de tels vestiges de maçonnerie 
ont été vus seulement dans la cave du 9 Cloître Saint-
Aignan62.

2.	 PREMIER MOYEN ÂGE

Aucune des cavités observées n’a pu être datée du 
premier Moyen Âge, sauf cas particuliers des cryptes 
d’églises, telle celle de la collégiale royale de Saint-
Aignan, du début XIe siècle63. À l’échelle de la ville, il 
convient de citer les cryptes de la chapelle funéraire 
Saint-Michel, mise au jour en 1979 et qui serait anté-
rieure au XIe siècle64, du monastère de Saint-Avit, datant 
probablement des alentours de l’an mille et conservée 
dans une cave de l’ancien séminaire 2 rue Dupanloup65, 
ou de l’église Saint-Samson, récemment découverte 
dans une cave du collège Anatole-Bailly 24 rue Jeanne 
d’Arc, datant vraisemblablement du XIe ou XIIe siècle 
(Fig. 13)66.

3.	 SECOND MOYEN ÂGE

3.1.	 Localisation et répartition

L’un des apports des études précédemment menées 
sur les caves d’Orléans avait été la mise en évidence 
d’un important corpus de caves et carrières souter-
raines datant du second Moyen Âge, édifiées en parti-
culier entre les XIIIe et XIVe siècles ou entre la seconde 
moitié du XVe et le milieu du XVIe siècle. Les résultats 
du programme SICAVOR amplifient et précisent ce 
constat. Dans le quartier Saint-Aignan, les caves édi-
fiées entre le XIIe et le XIVe siècle sont situées unique-
ment le long de la rue de Bourgogne, prolongement de 
l’ancien decumanus de la ville antique constituant un 
axe commercial important du faubourg médiéval67, et 

60	  SICAVOR 134 ; Alix à paraître.
61	  SICAVOR 276 ; Jesset à paraître.
62	  SICAVOR 61. Citons également la petite construction 
brièvement observée dans les années 1820 sur la place du Cloître 
Saint-Aignan, alors interprétée comme une tombe monumentale 
mais qui pourrait peut-être correspondre à une cave  (SICAVOR 
348l), ainsi que d’autres vestiges de maçonneries antiques aperçues 
au XIXe siècle dans le quartier Saint-Aignan ; Jollois : 101-101, 174 ; 
Dumuÿs 1902 : 17.
63	  SICAVOR 103 ; Martin 1999 ; Martin 2001 : 38-57 ; Mar-
tin 2002 ; 2003 ; Martin 2004 : 73-75 ; Martin 2010 ; Martin, Rapin 
2001.
64	  SICAVOR 730. Une partie des murs est actuellement 
remontée dans le sous-sol des archives municipales à la mairie 
d’Orléans ; voir Gleizes 1983 : 81-107 et Sapin 2014 : 121.
65	  SICAVOR 55 ; Martin 2001 ; Vergniolle 2004 : 73-75.
66	  SICAVOR 169 ; Jesset 2015 : 109-117.
67	  Caves des 73 et 103 rue de Bourgogne, SICAVOR 41 et 
44.

Résultats de l’étude par 
période

1.	 ANTIQUITÉ

Notre connaissance des caves gallo-romaines or-
léanaises provient essentiellement des fouilles archéo-
logiques, dont certaines ont été menées récemment : 
trois caves ont été découvertes sur le site de la Motte-
Sanguin51 et deux dans le lycée Saint-Euverte52. Elles 
enrichissent les informations acquises sur les caves déjà 
observées sur ce site en 199753 ou celles de fouilles plus 
anciennes comme à Saint-Pierre-Lentin en 1977 ou à 
la place du Martroi en 198654. Il s’agit majoritairement 
de caves partiellement ou totalement excavées, de plans 
quadrangulaires, dont les murs maçonnés, parfois équi-
pés de niches, supportaient un plafond. Par exemple, à 
la Motte-Sanguin, les caves, organisées sur la rive nord 
d’une rue orientée est-ouest, présentaient des murs 
en moellons de calcaire de Beauce où alternaient par 
endroits des assises de briques. Les vestiges d’un esca-
lier maçonné subsistaient à l’angle de la cave orientale. 
Dans une autre cave, le mur longeant la rue présentait 
la particularité d’être construit avec une poutre noyée 
dans la maçonnerie. 

D’autres vestiges de structures antiques ont été ob-
servés à l’intérieur de caves plus récentes (médiévales 
ou modernes) du secteur intra-muros (Fig. 12). Si 
l’on ne tient pas compte des structures en creux (puits, 
fosses d’extraction de matériaux), des niveaux d’occupa-
tion ou de circulation (voiries), la majorité d’entre eux 
sont des tronçons de l’enceinte urbaine du IVe siècle55, 
données qui complètent un inventaire de ce système 
défensif dressé en 1987 dans un cadre universitaire56. 
Néanmoins, six autres éléments de maçonneries sont 
également conservés, de manière très fragmentaires 
dans les murs des caves médiévales ou modernes : il 
peut s’agir de vestiges de murs de terrasses permettant 
de racheter la pente du coteau, de caves ou de bâti-
ments non identifiés (6 rue Saint-Etienne57 ; 25-27 rue 
Etienne-Dolet58 ; collège Anatole-Bailly59 ; Préfecture 
51	  SICAVOR 100, 101 et 102.
52	  SICAVOR 710 et 711 ; Courtois, Ziegler à paraître.
53	  SICAVOR 712 et 713 ; Joyeux, Blanchard, Josset 1997.
54	  SICAVOR 434 et 729 ; Petit 1983 a : 11-38. Roux-Capron 
et al. 2014 vol. 1, 97-104, vol. 1, 50-51, vol. 3, 391.
55	  Par exemple, le ressaut entre la fondation et l’élévation 
du parement interne de la courtine s’observe au 6 rue Saint-Etienne 
(SICAVOR 26), ou la limite entre le parement externe et le blocage 
d’une tour de flanquement au 19 rue du Bourdon-Blanc (SICAVOR 
290).
56	  Olanier-Rialland 1987 ; Olanier-Rialland 1994 : 53-67.
57	  SICAVOR 14.
58	  SICAVOR 498.
59	  SICAVOR 173 ; Jesset 2015 : 102-103, 105-107.
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Fig. 13 : Localisation des cavités du premier Moyen Âge (Ve - XIe siècles : cryptes) (Pôle d’Archéologie Ville 
d’Orléans).

Fig. 14 : Localisation des cavités (caves, celliers et caves-carrières) du second  Moyen Âge (XIIe - XVIe 
siècles) (Pôle d’Archéologie Ville d’Orléans).
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caves s’étalent jusque dans la première moitié du XVIe 
siècle77, en particulier dans le cadre du remodelage du 
tissu urbain engendré par la grande opération d’urba-
nisme qui accompagne l’édification de la dernière en-
ceinte urbaine (1486-1556).

3.2.	 Caves et celliers

3.2.1.	 Plans, matériaux, accès, ouvertures et équi-
pements

Les caves et celliers médiévaux à Orléans cor-
respondent principalement à des espaces à volume 
unique, de plan quadrangulaire78, pouvant être associés 
à différents types de couvrements (infra ; Fig. 15). Pour 
ceux antérieurs au XVe siècle les superficies varient 
entre une vingtaine et plus de deux cents mètres carrés 
pour les resserres d’établissements religieux79. Lorsque 
la parcelle est suffisamment grande, le plan quadran-
gulaire peut se dilater en deux vaisseaux parallèles 
avec l’utilisation d’une file de supports intermédiaires 
(colonnes ou piliers)80 ou d’un mur de refend longitu-
dinal81. Il peut également s’étendre grâce à la présence 
d’une ou deux salles secondaires placées dans l’axe de la 
salle principale, qui sont alors séparées par des murs de 
cloisonnement ou de refend82. 

Enfin, quelques rares caves et celliers du second 

77	  3-5 rue des Fauchets par exemple, SICAVOR 47 ; Cour-
tois 2016.
78	  Les plans centrés ou massés pouvant se trouver à 
l’aplomb de bâtiments comme des tours ou des tourelles sont peu 
nombreux. Sous les tours circulaires de l’enceinte tardo-antique, les 
caves médiévales aménagées en sous-œuvre sont polygonales (8 rue 
Saint-Etienne sous la tour dite de Saint-Etienne, SICAVOR 773) ou 
quadrangulaires (13 bis rue de la Tour-Neuve sous la tour Blanche, 
SICAVOR 135).
79	  Celliers du chapitre de la cathédrale rue Saint-Pierre-
Lentin, de l’ancien évêché 26 rue Saint-Etienne, ou du chapitre de 
Saint-Aignan 2-4 Cloître Saint-Aignan, respectivement SICAVOR 
139, 708 et 33.
80	  203-205 rue de Bourgogne, 251 rue de Bourgogne, rue 
du Gros-Anneau, cellier de l’abbaye de Saint-Euverte SICAVOR 
157-158, 747, 131 et 406. Ce dernier exemple possède les dimen-
sions les plus vastes du corpus (environ 380 m²). Dans d’autres cas, 
il s’agit d’une colonne unique en position centrale : 15 rue des Trois-
Maries, 4 rue des Trois-Maillets, 2 rue Saint-Gilles, anciennement 
33 rue du Cheval-Rouge (détruite), SICAVOR 112, 59, 129 et 727.
81	  C’est probablement à la fin du XVe ou au XVIe siècle que 
la file de pilier du cellier de l’abbaye de Saint-Euverte est remplacé 
par un mur de refend, SICAVOR 406. Autre exemple de vaisseaux 
séparés par un refend : la cave du XVIe siècle du prieuré Saint-Sam-
son sous la partie ouest de la cour (ancien collège Anatole Bailly) 24 
rue Jeanne d’Arc, SICAVOR 169 (Jesset 2015 : 124-127).
82	  26 rue Saint-Etienne (bâtiment de l’évêché médiéval), 
SICAVOR 706 ; 9 rue des Trois-Maries / 272 rue de Bourgogne, mi-
lieu du XIIIe siècle (petite salle annexe au sud), SICAVOR 113 ; 10 
rue des Trois-Maries, XIIIe siècle, SICAVOR 84 ; 14 rue des Trois-
Maries, XIIe – XIIIe siècle, SICAVOR 86 ; maison du roi Louis XI, 
10 Cloître Saint-Aignan, fin des années 1470 (trois salles en second 
niveau de sous-sol), SICAVOR 32.

également dans le cloître68 ou le long de ses principaux 
accès, la rue Saint-Côme au nord69 et la rue Coligny 
à l’ouest (Fig. 14)70. Quelques caves se situent enfin à 
l’est du quartier, rue de Solférino, axe reliant la rue de 
Bourgogne aux quais71. Dans le reste du centre-ville, les 
caves et celliers antérieurs au XVe siècle se concentrent 
majoritairement dans l’espace qui était protégé par 
l’enceinte urbaine du Bas-Empire, agrandie à l’ouest par 
l’accrue du bourg d’Avenum à la charnière entre le XIIIe 

et le XIVe siècle. Des visites et des opérations archéo-
logiques récentes, permettent d’en distinguer dans les 
quartiers correspondant alors à des faubourgs et qui ne 
seront enclos dans l’enceinte urbaine que tardivement 
(fin XVe - début XVIe siècles). Ainsi, dans l’une des 
parties les plus septentrionales de la ville, des caves et 
des carrières des XIIIe - XIVe siècles sont attestées rue 
Saint-Euverte72. À l’ouest, des excavations de la même 
époque illustrent l’extension de l’habitat dans l’ancien 
faubourg des Carmes73, jusque sur le site de l’ancien 
hôpital Porte-Madeleine74. Actuellement, une seule 
cave médiévale a été reconnue en dehors des limites 
de la dernière enceinte d’Orléans au 24 faubourg Saint-
Vincent75.

Dans le quartier Saint-Aignan et dans toute la 
ville, de très nombreuses caves font l’objet de remanie-
ments ou de constructions entre la fin du Moyen Âge 
et le début de l’époque moderne, révélant ainsi une 
deuxième période de forte reconstruction urbaine. 
Certaines caves semblent être bâties dès la fin de la 
guerre de Cent ans, durant la seconde moitié du XVe 
siècle, telles celles de la rue de Bourgogne ou du lotis-
sement de la rue la Tour-Neuve à la limite occidentale 
du quartier Saint-Aignan76. En revanche, dans d’autres 
secteurs (Bannier, Bretonnerie) ces constructions de 

68	  Maisons claustrales ou bâtiments communautaires : n° 2, 
9, 14, 18 Cloître Saint-Aignan et 2 ter rue Coligny. SICAVOR 33, 61, 
42 et 54. 
69	  Cave 17 rue Saint-Côme, SICAVOR 57.
70	  Caves des 6-8-10 rue Coligny, SICAVOR 3, 4 et 5.
71	  Caves 11 rue de Solférino et 1 boulevard de la Motte-
Sanguin, SICAVOR 1 et 99.
72	  Aux n° 1 bis, 52 et 46 de la rue, respectivement SICAVOR 
27, 56 et 776.
73	  57, 59, 65, 69 et 75 rue des Carmes (SICAVOR 256, 274, 
282, 277 et 273), 79 rue des Charretiers (SICAVOR 780), 4 rue de 
Limare (SICAVOR 175).
74	  SICAVOR 64.
75	  SICAVOR 354.
76	  Par exemple, le 27 février 1477/1478  : «  bail Pierre le 
Grant, fevre en œuvre blanche, d’une place située sur la rue qui des-
cend de la porte de St-Vincent à la porte du port de la Tour Neuve 
et fait l’un des coins d’une petite venelle, contenant icelle place 5 
toises et demi de long sur la dite rue et 4 toises et demi en profond 
et tenant à messire Guillaume Bardin d’une part et à une autre place 
baillée à Guillaume Bernard ce même jour ; pour 16 sols 8 d. de 
rente et 8 d. parisis de cens, à charge de faire édifier maison ou autre 
édifice d’ici 2 ans », AN, R4-1047, Apanage d’Orléans, 1477/1478 ; 
voir également les baux à rentes et cens de l’Apanage d’Orléans aux 
côtes AN, R4-305 et R4-305, 1477/1478.
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trait dans les carrières proches d’Orléans86. Les murs 
sont bâtis avec un petit appareil irrégulier de moellons 
équarris, accolés contre les parois du creusement réalisé 
dans le substrat ou les niveaux anthropiques en place, 
liés par un mortier de chaux ou un liant argilo-calcaire. 
Le remploi de terre-cuites architecturales (briques, 
tuiles), parfois antiques ou alto-médiévales, est fré-
quent pour servir d’élément de calage ou de réglage. 
L’appareil forme parfois un parement plus soigné, avec 
des assises réglées dont les hauteurs ne dépassant pas 
une vingtaine de centimètres. Ces appareils régulière-
ment assisés des XIIe - XIVe siècles disparaissent dans 
les caves des maisons édifiées après la guerre de Cent 
Ans (seconde moitié du XVe siècle), au profit de petits 
moellons irréguliers enduits. 

Du XIIe au XVIe siècle, l’accès à la cave et au cellier se 
fait par un escalier droit, le plus souvent dans-œuvre87, 
parfois accompagné d’un retour et d’une volée. Le pas-
sage de la cage d’escalier à la salle peut s’effectuer par 
l’intermédiaire d’un petit espace formant un sas (Fig. 
17, a). Placé dans l’un des angles de la salle, cet escalier 
occupe rarement une position centrale (Fig. 19)88. De 

86	  La cave de la maison que le roi Louis XI se fait élever 
dans les années 1470 au 2-4 cloître Saint-Aignan montre un emploi 
rare de calcaire du Nivernais pour les encadrements des portes 
(avec unique attestation de marques lapidaires).
87	  Parmi les quelques escaliers hors-œuvre on peut citer la 
cave du 2 rue Saint-Gilles datée du XIIIe siècle (SICAVOR 129).
88	  C’est le cas au cellier du Chapitre Saint-Aignan, 2-4 
Cloître Saint-Aignan, SICAVOR 33 ou de la cave 9 rue du Petit-
Saint-Loup, SICAVOR 603.

Moyen Âge d’Orléans présentent des volumes compo-
sites, dispositions qui caractérisent l’ensemble des car-
rières et caves-carrières de la ville à la même époque 
(infra). Ainsi, le plan à galerie longitudinale ouvrant 
sur des cellules latérales83 n’a été adopté que pour seu-
lement six caves ou celliers situés en premier niveau de 
sous-sol (Fig. 17, b)84.

Plusieurs techniques de construction ont pré-
valu pour la construction de ces caves : certaines ont 
été aménagées en fosse à ciel ouvert, alors que pour 
d’autres, le creusement a été mené en sape (« en souter-
rain », « en tunnel »), ainsi que l’a révélé la fouille d’une 
partie de la cave n° 2 de la place du Cheval-Rouge (mai-
son de l’Âne-qui-Veille), datée de la seconde moitié du 
XIIIe siècle85. C’est avec cette seconde technique qu’ont 
été également aménagées la plupart des caves situées en 
second niveau de sous-sol. 

Dans les caves et celliers médiévaux, le matériau 
utilisé pour l’édification des murs, voûtes, escaliers, 
soupiraux et équipements (placards, niches, conduits 
de puits ou de latrines) est le calcaire de Beauce, ex-

83	  Définition et première étude de synthèse sur les « caves 
à cellules », construites entre le milieu du XIIIe et le début du XVe 

siècle, dans Deshayes 2015 : vol. II, 652-658.
84	  17 rue Saint-Côme, SICAVOR 57 ; 22 place du Châtelet, 
SICAVOR 745 ; cave n° 2 de la fouille de la place du Cheval-Rouge 
(maison de l’Âne-qui-Veille), SICAVOR 726 ; Jesset, Alix, Courtois 
à paraître. Les trois autres exemples sont plus tardif (fin XVe – début 
XVIe siècle) : 2 rue Edouard-Fournier, SICAVOR 50 et deux caves 
de la rue de la Tour-Neuve (usine Dessaux), SICAVOR 160.
85	  Jesset, Alix, Courtois à paraître.

Fig. 15 : Localisation des caves et celliers du second Moyen Âge avec types de couvrements observés durant toute la période 
(XIIe - XVIe siècles) : voûtes en berceau (sans arcs doubleaux) ou à plafond (Pôle d’Archéologie Ville d’Orléans).
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de fermeture avec gonds et verrou) et/ou d’une niche 
(rangement mural sans fermeture) est quasi systéma-
tique dans chaque cave médiévale, usage qui perdure 
jusqu’au début de l’époque contemporaine. Ces pla-
cards ou niches sont très souvent proches de l’escalier, 
voire à l’intérieur même de la cage. Ils servaient pro-
bablement au rangement de luminaires, de vaisselle vi-
naire, d’outils ou d’ustensiles en lien avec d’éventuelles 
activités artisanales. En outre, deux exemples de réci-
pients en céramique remployés pour être engagés dans 
les murs de caves sont attestés (fin XVe - début XVIe 
siècle)96. Situés au pied de la cage de l’escalier, ils rem-
plissent la fonction de vide-poches ou de petites niches, 
peut-être pour ranger du luminaire. Les puits médié-
vaux contemporains de la construction des caves sont 
peu fréquents97. Les nombreux conduits maçonnés 
circulaires ou ovoïdes, de puits ou de latrines, visibles 
dans les caves ou les carrières correspondent souvent à 
des ajouts postérieurs venus recouper les voûtes. 

La prise en compte des types de couvrements per-
met également de dégager certaines spécificités rela-
tives aux caves et carrières médiévales.

3.2.2.	 Les caves et celliers à plafonds

Au regard des nombreuses voûtes en maçonnerie, 
les plafonds en bois restent d’un usage limité dans les 
caves d’Orléans, bien qu’ils permettent de couvrir de 
grands espaces en évitant le recours à des techniques 
complexes et coûteuses (Fig. 15 et Fig. 16). Ils sont 
au nombre de dix-sept, uniquement dans des caves à 
plan quadrangulaire, toujours situés en premier niveau 
de sous-sol, n’étant parfois que partiellement excavés. 
Les plafonds sont bien attestés dans les caves des XIIIe 
- XIVe siècles par la présence de corbeaux en calcaire 
de Beauce ancrés dans les murs98, mais ces charpentes 
ont souvent été remplacées par des voûtes à l’époque 
moderne99 ou par de nouveaux plafonds aux siècles 
suivants100. Ainsi, les plafonds encore en place datés 
par dendrochronogie ne sont pas antérieurs au milieu 
du XVe siècle. Celui du 85 rue de la Charpenterie a été 
reconstruit entre 1465 et 1488d101, et celui de la maison 
canoniale du 9 Cloître-Saint-Aignan date de la seconde 

96	  20 Cloître Saint-Aignan, 3-5 rue des Fauchets, SICAVOR 
37 et 47. Un troisième exemple, plus tardif (fin du XVIIe siècle), a 
été reconnu dans les murs des cellules latérales de l’escalier menant 
à la carrière 83 rue Malakoff, SICAVOR 13.
97	  Exemples du XIIIe siècle : cellier du Chapitre de Saint-
Aignan, 2-4 Cloître Saint-Aignan, 7 rue Saint-Eloi, cave de la place 
Louis XI, SICAVOR 33, 740 et 104.
98	  19 rue de l’Empereur / rue des Halles (détruite), SICA-
VOR 735.
99	  6 rue du Poirier, SICAVOR 738.
100	  28 place du Châtelet, 30 rue Louis-Roguet, SICAVOR 
394 et 288.
101	  SICAVOR 737 ; Alix 2008 b : 3.

manière exceptionnelle, deux caves à file de colonnes 
de la seconde moitié du XIIIe siècle possèdent deux 
escaliers contemporains, opposés dans les angles de 
la salle, desservant chacun des deux vaisseaux, ce qui 
sous-tend une compartimentation de l’espace à l’aide de 
cloisons89. La culée de l’escalier est fréquemment évi-
dée de manière à créer une cellule couverte d’une voûte 
(berceau incliné), permettant d’accroître la surface de 
la salle (Fig. 19, b : coupe 2). L’accès à l’escalier s’effec-
tue le plus couramment par une trappe au sol du rez-
de-chaussée de la maison, située au revers de la façade 
sur rue, généralement à l’arrière de la porte d’entrée90. À 
la différence d’autres villes (Provins, etc.), l’accès direct 
depuis la rue semble donc plutôt rare à Orléans pour la 
période médiévale91. Ce schéma distributif va perdu-
rer jusqu’à la fin de l’époque moderne. L’escalier à vis 
comme desserte de cave est d’un usage très limité avant 
le XVe siècle92. Il peut être employé comme accès secon-
daire situé à l’aplomb de l’escalier principal desservant 
les étages de certaines maisons et hôtels particuliers 
des XVe et XVIe siècles93, et permettait de remonter les 
pichets ou pots de vins de la cave vers le logis.

L’aération et l’éclairement de ces espaces étaient 
fournis par des soupiraux pouvant posséder de grandes 
dimensions au XIIIe siècle (Fig. 20, a). À l’extérieur, les 
encadrements chanfreinés des ouvertures sont couverts 
d’un linteau et parfois protégés de grille en fer, conser-
vées dans deux caves du XIIe ou XIIIe siècle94. À l’inté-
rieur, les feuillures visibles en fond d’embrasure rece-
vaient des vantaux pivotant sur des gonds scellés au 
plomb dans les piédroits. Deux caves médiévales (XIIIe 

- XIVe siècles) possèdent une petite ouverture rectan-
gulaire de second jour aménagée dans le mur de la cage 
de l’escalier et ouvrant vers l’intérieur de la salle95. La 
présence d’au moins un placard (rangement mural avec 
rainure pour planche d’étagère et feuillure pour vantail 
89	  1 rue du Gros-Anneau, 203-205 rue de Bourgogne, SI-
CAVOR 131 et 157-158.
90	  7 rue Saint-Eloi, vers 1265d, SICAVOR 740. Pour les 
corps de bâtiment situés en cœur de l’îlot, l’accès se situe au revers 
de la façade antérieure donnant sur la cour.
91	  Exemple  de 1547 : porte «  pour descendre le vin es 
caves » ouvrant sur la rue, dans le pignon sud de l’hôtel de Marie 
Brachet 11 rue Etienne-Dolet / rue Parisie (hôtel des Chevaliers du 
Guet), SICAVOR 436. 
92	  2 rue de la Poterne, XIIIe ou XIVe siècle (SICAVOR 283).
93	  22 place du Châtelet ; 4 rue de l’Eperon ; 293 rue de Bour-
gogne ; 7 et 15 rue des Trois-Maries ; 8 rue du Bœuf-Sainte-Croix ; 
34 rue de la Charpenterie vers 1519d ; hôtel de Guillaume Toutin, 
26 rue Notre-Dame-de-Recouvrance vers 1536-1540d ; maison de 
la Coquille 7 rue de la Pierre-Percée  ; hôtel de Marie Brachet 11 
rue Etienne-Dolet / rue Parisie, etc. ; respectivement SICAVOR 745, 
750, 117, 416, 112, 163, 452, 665, 756 et 436.
94	  21 rue Saint-Etienne / 6 place du Cardinal-Touchet, 4 rue 
de l’Eperon, SICAVOR 130. Dans ce dernier exemple, la traverse de 
la grille possède un loquet central servant au blocage du verrou des 
deux vantaux en bois du soupirail.
95	  4 rue des Trois-Maillets, 73 rue de Bourgogne, SICAVOR 
59 et 44. 
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sous plafond, qualifié de « cellier » dans certains textes 
d’archives, se situe au-dessous d’un rez-de-chaussée qui 
est ainsi légèrement surélevé, et au-dessus d’un, deux 
voire trois niveaux de caves voûtées105.

3.2.3.	 Les caves et celliers à voûtes en berceau

Les caves à plan quadrangulaire simple couvert de 
voûte en berceau sont de loin les plus nombreuses à Or-

105	  7 rue des Trois-Maries, 17 rue des Trois-Maries, 11 rue 
Etienne-Dolet / rue Parisie (hôtel de Marie Brachet, dit des Cheva-
liers du Guet), maison canoniale 21 rue Saint-Etienne / 6 place du 
Cardinal Touchet, SICAVOR 416, 108, 436 et 130.

moitié du XVesiècle102. Ce dernier se compose de so-
lives portées par deux poutres maîtresses aux abouts 
épaissis ornés d’une moulure et posés sur des corbeaux. 
La poutre occidentale a été renforcée par un poteau à 
chapeau et aisselier après 1487d, peut-être au début du 
XVIe siècle. Dans le quartier Saint-Aignan, un second 
plafond médiéval est attesté au premier niveau de sous-
sol de la maison que le roi Louis XI se fait édifier au 10 
du Cloître103. Ce plafond de la fin des années 1470 a été 
lui aussi renforcé ultérieurement par l’ajout de poutres 
en sous-œuvre et de poteaux avec chapeaux et aisse-
liers, selon un procédé très fréquent dans les caves à 
plafond104. Dans plusieurs habitations de la fin du XVe 
siècle et du XVIe siècle, cet espace partiellement excavé 
102	  SICAVOR 61.
103	  SICAVOR 32.
104	  16-18 rue Saint-Etienne, 42 rue des Charretiers (XVe 
siècle), SICAVOR 778 et 414.

Fig. 16 : Exemple de caves ou celliers couverts d’un plafond 
(Pôle d’Archéologie Ville d’Orléans).

a -	 Maison du roi Louis XI, 10 Cloître Saint-Aignan, fin des an-
nées 1470 (SICAVOR 32) : plan des deux niveaux de sous-sol
b -	 Maison du roi Louis XI, 10 Cloître Saint-Aignan, fin des an-
nées 1470 (SICAVOR 32) : plafond du 1er niveau de sous-sol (cellier) 
avec ajout de poteaux et chapeaux de renfort
c -	 Maison canoniale, 9 cloître Saint-Aignan, 1er niveau de sous-
sol avec plafond de la 2e moitié du XVe siècle (SICAVOR 61)
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Fig. 17 : Exemple de caves à voûtes en berceau 
(fin XIIe - XVIIIe siècles) (Pôle d’Archéologie 
Ville d’Orléans).

a -	 Maison canoniale 14 Cloître 
Saint-Aignan, cave est, 2e niveau de sous-
sol avec voûte en berceau légèrement brisé, 
XIIe ou XIIIe siècle (SICAVOR 53)
b -	 Maison 17 rue Saint-Côme, 
voûte en berceau surbaissé et arc doubleau, 
plan  à cellules latérales, 2e moitié du XIIIe 
ou XIVe siècle (SICAVOR 57)
c - Maison canoniale, 18 Cloître Saint-Ai-
gnan, 2e niveau de sous-sol, voûte en ber-

ceau légèrement brisé, XIIe ou XIIIe siècle 
(SICAVOR 45).
d -	 Cellier des greniers du Chapitre 
de Saint-Aignan, 2-4 Cloître Saint-Aignan, 
XIIIe siècle (SICAVOR 33).
e -	 Maison 7 Bis rue Etienne-Dolet, 
fin XVe - XVIe siècles (SICAVOR 351)
f -	 Hôtel 24 rue de la Bretonnerie, 
XVIIIe siècle (SICAVOR 16)
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térieur au milieu du XVe siècle (Fig. 18). Les retombées 
de ces arcs doubleaux s’effectuent sur divers supports 
(piliers engagés avec ou sans tailloir, corbeaux surmon-
tés de tailloirs, simples tailloirs insérés dans la paroi ou 
pénétrations directes dans le mur). Ainsi, le cellier du 
Chapitre Saint-Aignan, élevé au XIIIe siècle, est couvert 
d’un grand berceau sur doubleaux (Fig. 17, d)108, tout 
comme les caves de nombreuses maisons (une tren-
taine) construites aux XIIe - XIVe siècles109. Dans trois 
caves, la voûte en berceau sur doubleau est associée aux 
seuls cas d’utilisation de plan à cellules latérales connus 
en premier niveau de sous-sol (supra) (Fig. 17, b). 

À partir de la deuxième moitié du XVe siècle et au 
XVIe siècle, les caves de maisons correspondent quasi 
systématiquement à des salles quadrangulaires à voûte 
en berceau surbaissé, à l’exclusion de tous les autres 
types de voûtes (Fig. 17, e ; Fig. 20, b). À partir de cette 
époque, des berceaux surbaissés sont couramment 
employés pour remplacer ou réparer ponctuellement 
d’autres types de couvrements plus anciens110.

108	  2-4 Cloître Saint-Aignan, SICAVOR 33.
109	  10 rue des Trois-Maries, 1 rue Guillaume, 2 rue de la 
Poterne, 22 place du Châtelet, 186 rue de Bourgogne / 2 bis rue des 
Gobelets, 206  rue de Bourgogne, rue des Halles (détruite), 8  rue 
au Lin, place du Cheval-Rouge (détruites, cave n° 6 et n° 2 de la 
fouille), 5 rue de la Folie (détruite), SICAVOR 84, 7, 283, 745, 743, 
60, 792, 788, 722, 726, 341.
110	  Remplacements  : d’un plafond au 6 rue du Poirier, de 
voûtes d’arêtes au cellier de l’abbaye de Saint-Euverte, de voûtes 
d’ogives au 3 rue du Poirier, SICAVOR 738, 406 et 387.

léans (Fig. 15). L’emploi de ce type de couvrement est 
attesté dès le XIIe siècle et perdure jusqu’au XIXe siècle. 
Il s’agit de voûtes montées avec des moellons de cal-
caire de Beauce grossièrement équarris destinés à être 
masqués sous un enduit. Les voûtes en berceau plein-
cintre ou en berceau brisé ne semblent couvrir que des 
caves médiévales rarement postérieures au XIIIe siècle. 
En revanche, les voûtes en berceau surbaissé, très fré-
quentes à partir du XIIIe siècle, sont employées tout au 
long de l’époque moderne, ce qui rend parfois difficile 
les datations en s’appuyant uniquement sur ce critère 
formel. Ce constat a également été établi à Château-
Thierry : le voûtement en berceau continu y est le type 
le plus représenté (65 % des 220 caves inventoriées), 
mais à la différence d’Orléans, il serait limité dans cette 
ville entre le milieu du XIVe siècle et la fin du XVIIIe 
siècle106. En l’état de l’étude/inventaire, les voûtes en 
berceau couvrent 85 % des caves du quartier Saint-Ai-
gnan d’Orléans. Certaines à voûte en berceau légère-
ment brisé pourrait être des constructions du XIIe ou 
du XIIIe siècle, au regard d’autres critères constructifs, 
comme dans les habitations canoniales du 14 ou du 18 
Cloître Saint-Aignan, toutes deux actuellement situées 
en 2e niveau de sous-sol (Fig. 17, a et c)107. 

L’usage d’arcs doubleaux, systématiquement chan-
freinés, constitue un critère déterminant pour la data-
tion des voûtes en berceau : celui-ci ne semble pas pos-

106	  Blary 2013 : 561-564, 571.
107	  SICAVOR 46 et 53.

Fig. 18 : Localisation des caves et celliers du second Moyen Âge avec types de couvrements antérieurs au milieu du XVe siècle : 
voûtes en berceau avec arcs doubleaux, voûtes d’arêtes ou voûtes d’ogives (XIIe - première moitié du XVe siècle) (Pôle d’Archéolo-
gie Ville d’Orléans).
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Fig. 19 : Exemple de caves couvertes de voûtes d’arêtes (fin 
XIIe - XIIIe siècle) (Pôle d’Archéologie Ville d’Orléans).

Fig. 20 : Habitation 26 ter rue de la Poterne / venelle 
Saint-Germain, dite maison de ville de l’abbaye des Céles-
tins d’Ambert (SICAVOR 140) (Pôle d’Archéologie Ville 
d’Orléans).

a -	 Maison 1 bis rue du Bœuf-Sainte-Croix / 210-212 rue de 
Bourgogne (SICAVOR 58)
b -	 Maison 268 rue de Bourgogne (SICAVOR 51)

a -	 1er niveau de cave, formé d’une salle excavée à voûtes 
d’ogives, seconde moitié du XIIIe siècle.
b -	  2e niveau de cave, construit en sous-œuvre, couvert d’une 
voûte en berceau surbaissé (berceau segmentaire), seconde moitié 
du XVe siècle ou XVIe siècle.
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de la cave à voûtes d’ogives ou voûtes d’arêtes est donc 
associé à un habitat du cœur de ville, constitué essen-
tiellement de maisons « polyvalentes » de la moyenne 
ou de la grande bourgeoisie, dans des quartiers à forte 
vocation économique (rue de Bourgogne, quartier du 
Châtelet, etc.) ou dans une moindre mesure, pour cer-
taines couvertes de voûtes d’arêtes, dans des demeures 
occupées par des chanoines, comme  dans le quartier 
cathédrale par exemple. Lorsqu’elles son conservées, les 
études des élévations de ces habitations confirment ce 
constat. Ce sont également dans ce type de caves et cel-
liers que l’on a observé les seuls décors sculptés, végé-
taux (feuilles) ou figurés (têtes humaines ou animales), 
présents sur des chapiteaux ou des culots (5 cas)118, ainsi 
que des traces de traitements colorés sur les voûtes et 
les murs (aplats de rouge ou de blanc, faux-appareil)119.

3.2.5.	 Usages et fonctions

Les volumes importants offerts par les caves et cel-
liers constituent des espaces appropriés pour le stoc-
kage. Leur température constante et leur hygrométrie, 
contrôlées par les ouvertures, se prêtaient bien à la 
conservation d’aliments ou de marchandises. 

Dans les sondages, diagnostics ou fouilles réalisés 
à l’intérieur des caves orléanaises, le mobilier archéo-
logique est assez rare, ce qui sous-tend un nettoyage 
régulier et constant des sols durant les périodes d’oc-
cupation. Le site du château d’Orléans (Châtelet) se 
distingue néanmoins par la mise en évidence d’un cel-
lier construit au XIIIe siècle ayant servi notamment de 
resserre de produits laitiers et de vin comme l’attestent 
plusieurs restes céramiques (pots à beurre en grès Bas-
Normand et en grès du Berry, probables coquemars, 
pichets à vin), ainsi que les traces de possibles étagères 
(alignement de trous de poteaux, XIIIe - XIVe siècles) 
et d’un cloisonnement sur sablières (fin du XVe - XVIe 

siècles)120.
La fonction de resserre à vin est également attes-

tée par des sources textuelles, comme cet extrait de 
comptes de 1341-1342 indiquant que le maître (admi-
nistrateur) de l’hôtel-Dieu d’Orléans, logeant dans le 
« couvent » des frères et chapelains, possédait des es-
paces particuliers, telle sa propre cave à vin : « pro vinis 
incavendis in cavea magistri, IX s. »121. D’autres textes 
de la fin du Moyen Âge et de l’époque moderne confir-
ment bien que nombre de caves et celliers de maisons 
orléanaises avaient un usage domestique en permettant 

118	  Sculptures en calcaire d’Apremont-sur-Allier : 203-205 et 
249-251 rue de Bourgogne, 1 et 9 rue des Trois-Maries, 26 ter rue de 
la Poterne, SICAVOR 157-158, 116-747, 83, 113 et 140. Alix 2008 a : 
139-140 ; Alix, Ladam 2017 : 145-147.
119	  249-251 rue de Bourgogne, 5-11 rue de la Vieille-Mon-
naie, SICAVOR 116-747 et 754.
120	  Roux-Capron et al. 2015 b : vol. 1, 97-104.
121	  Cité dans : Bouvier 1913 : 213, 359.

3.2.4.	 Les caves et celliers à voûtes d’arêtes et voûtes 
d’ogives

Les voûtes d’arêtes, séparées par des arcs doubleaux 
de tracé brisé et chanfreinés, sont attestées dans une 
vingtaine de caves et celliers (Fig. 18)111. Les retombées 
sont assez hétérogènes et s’effectuent avec ou sans sup-
port (Fig. 19). Les caves et celliers à voûtes sur croisées 
d’ogives à double chanfrein, sont représentés quant à 
eux par une trentaine d’exemples112. La retombée des 
arcs sur les piliers engagés s’effectue avec ou sans tail-
loir (Fig. 20, a). Afin de ne pas gêner le passage et la 
circulation aux abords des escaliers ou des soupiraux, 
ces arcs sont parfois portés par des culots et non par 
des piliers engagés. C’est avec ces types de voûtes qu’ont 
été construites les caves et celliers à supports intermé-
diaires (colonnes ou piliers ; supra).

La prise en compte de l’ensemble des données 
de la base SICAVOR révèle que les caves et celliers à 
plan quadrangulaire couverts de voûtes d’arêtes ou 
de voûtes d’ogives ne sont attestés qu’entre les XIIe et 
XIIIe siècles pour les premières, les XIIIe et XIVe siècles 
pour les secondes. Ces fourchettes sont confirmées, par 
la fouille de la cave place Louis XI (voûtes d’ogives du 
XIIIe siècle)113, ou par des datations dendrochronolo-
giques ou radiocarbones effectuées sur des structures 
présentes dans les élévations des maisons et contempo-
raines des caves (plafonds ou charpentes de combles, 
charbon de bois dans le mortier de chaux de murs)114. 
Les caves à voûtes d’arêtes sont présentes uniquement 
dans la ville médiévale protégée par l’enceinte tardo-
antique, tout comme celles à voûtes d’ogives, qui se 
répartissent également dans l’extension occidentale de 
l’enceinte édifiée entre les XIIIe et XIVe siècles115. Ainsi, 
il convient de remarquer que ces caves n’ont jamais été 
observées dans les faubourgs médiévaux (comme le 
quartier Saint-Aignan)116, où l’on construit pourtant à 
la fin du XIIIe et au XIVe siècle des caves à voûtes en ber-
ceau surbaissé raidi par des arcs doubleaux117. Le type 
111	  Entre autres : 4 rue de l’Eperon, 1 bis rue du Bœuf Saint-
Croix / 210-212 rue de Bourgogne, 209 et 249-251 rue de Bour-
gogne, 8 rue des Gobelets/impasse Saint-Colombe, 43 rue de la 
Charpenterie, SICAVOR 750, 58, 375, 116, 407,797. 
112	  Entre autres  : 209 et 247 rue de Bourgogne, 33 rue du 
Cheval Rouge (détruite), place du Châtelêt (détruite), rue de l’Ecre-
visse (détruite), rue Brigandeau (détruite), SICAVOR 375, 116, 727, 
786, 783 et 785.
113	  SICAVOR 104  ; De Kisch 1981  ; Arsène-Henry 1981  : 
299‑301.
114	  Alix 2016 ; Alix, Ladam 2017. Ces datations ont été 
financées par la CRMH (DRAC Centre Val-de-Loire) ou la marie 
d’Orléans.
115	  Exception faite de la cave n° 10 Coligny / 10 rue de la 
Tour-Neuve (salle est), SICAVOR 5. 
116	  Exception faite des celliers d’établissements religieux.
117	  73 rue de Bourgogne, 15 rue Saint-Côme, 1 bis et 46 
rue Saint-Euverte, 57 rue des Carmes / 20 rue de l’Ange, 63 rue des 
Carmes, SICAVOR 44, 57, 27, 776, 256 et 275.

SICAVOR : Système d’Information Contextuel sur les Caves d’Orléans (2015-2017)  ﻿ SAMO 2017



38

et le XVIIe siècle dans les comptes, où s’effectuait la 
vente au détail de grandes quantités de vins, provenant 
notamment des vignes de l’Hôtel-Dieu d’Orléans125. 
Aux XVIe - XVIIe siècles, certains celliers de maisons 
contenant du vin servaient également de bûcher (res-
serre à bois de chauffage). Enfin, on ne peut exclure 
que certaines caves aient abrité des activités artisanales, 
même si aucune trace n’en a encore été observée. Dans 
certaines maisons de marchands avec boutique en rez-
de-chaussée, la qualité architecturale et l’importance 
du décor des caves et celliers laissent entendre qu’ils 
aient pu aussi être des lieux d’exposition, de transac-
tions et de ventes réservés à certains clients.

3.3.	 Carrières et caves-carrières126

Environ 115 carrières ou caves-carrières médié-
vales sont actuellement recensées (Fig. 21)127. Ces cavi-
tés se situent aujourd’hui en deuxième ou troisième ni-
veau de sous-sol, à une profondeur variant de 8 à 12,50 
m. Initialement accessibles par des puits d’extraction128, 
125	  Mantellier 1862 : 127-129, 258-259, 283-291.
126	  Sur les carrières d’Orléans, voir également : Alix, Josset, 
Massat 2012 : 11-26.
127	  Elles sont seulement au nombre de trois dans le quartier 
Saint-Aignan : 103 rue de Bourgogne, 2 ter rue Coligny (dite crypte 
Saint-Serge et Bachus) et 14 Cloître Saint-Aignan, SICAVOR 41, 54 
et 34.
128	  Les procès-verbaux de visite de carrières souterraines 
en activité à la fin du XIXe siècle et au début du XXe siècle dans 
les faubourgs et les communes avoisinantes présentent des croquis 
et des mentions intéressantes sur la nature des pierres exploitées 

le stockage du vin122. Ainsi, leurs portes ou leurs esca-
liers d’accès possédaient les noms évocateurs de « huy 
pour avaller vin » ou de « portevins », tandis que plu-
sieurs caves étaient mentionnées aux XVe - XVIe siècles 
en fonction de leur capacité à contenir des tonneaux123. 
Les fûts étaient portés à l’aide de poulains ou glissés sur 
des planches posées sur les marches, retenus par des 
cordes attachées à des barres de bois ou à des anneaux 
fichés en haut de l’escalier124. Des textes des XVe - XVIe-

siècles indiquent que ces caves à vin pouvaient être, 
entièrement ou partiellement, louées à des personnes 
n’occupant pas la maison, notamment durant la pé-
riode du stockage du vin (« avalaige et triaige du vin »). 
Il est probable que certaines caves aient alimenté les ta-
vernes, régulièrement mentionnées entre le XIVe siècle 
122	  Sur les mentions d’archives concernant ce sujet, voir Alix 
2018 à paraître.
123	  Par exemple : « cave tenant IX ou X tonneaux de vin » 
(ADL, H dépôt 2, 1 B 140  : 6 juin 1454). Cette pratique perdure 
jusqu’au XIXe siècle, comme pour la maison n° 4 rue des Trois-
Maillets (SICAVOR 59)  : «  cave sous lesdits bâtiments à laquelle 
on descend par un escalier en pierre de taille qui conduit à un ber-
ceau pouvant contenir trente pièces de vin »  ; ou pour la maison 
n° 2 rue d’Avignon : « en face de la porte d’entrée donnant sur la 
rue est la descente de cave, recouverte par deux trappes en chêne 
et conduisant à un berceau voûté pouvant contenir vingt pièces de 
vin » (ADL, 2644 : adjudications, 1817 ; vente par licitation du 31 
mai 1816).
124	  Les trous d’encastrement au bas des murs attestent la pré-
sence des barres de bois (par exemple : 4 rue de l’Oriflamme, 84 rue 
Royale, SICAVOR 67, 392). La plupart des anneaux observés sur 
des marches correspondent à des escaliers reconstruits à la fin du 
XVIIIe ou au XIXe siècle (17 rue Saint-Côme, 12 rue des Charre-
tiers, 9 rue du Petit-Saint-Loup, SICAVOR 57, 379, 603, etc.).

Fig. 21 : Localisation des carrières et des caves-carrières dans l’intra-muros d’Orléans (XIIe - XVIIIe siècle) 
(Pôle d’Archéologie Ville d’Orléans).

SICAVOR : Système d’Information Contextuel sur les Caves d’Orléans (2015-2017)  ﻿ SAMO 2017



39

latérales. Ces arcs et piliers sont les éléments les plus 
soignés de la construction, en calcaire de Beauce, dont 
les arêtes sont abattues de larges chanfreins. Dans de 
nombreux sites, ces voûtes sont ponctuellement dotées 
de voûtains maçonnés, aux endroits où le calcaire du 
ciel sembla le plus fragile (départ de cloche de fontis ou 
présence de fosses antérieures à la carrière)131. Les cof-
frages de ces voûtains furent réalisés à l’aide de cintres 
encastrés dans l’extrados des arcs, maintenant de petits 
couchis aux dimensions standards et laissés en place 
une fois le mortier séché132. 

Les carrières souterraines d’extractions de calcaire 
constituent l’une des caractéristiques du sous-sol Or-
léanais. Cette activité envisagée sans certitude pour 
l’Antiquité133, est bien attestée dans le centre-ville mé-
diéval et a perduré, notamment en périphérie d’Orléans 
et sur les communes avoisinantes, jusque vers 1900134. 

131	  SICAVOR 56, 64 et 405.
132	  Couchis d’entre 11 et 15 cm x 30 cm à la cave de la Pré-
fecture, 181 rue de Bourgogne, SICAVOR 134.
133	  Sur trois sites (Grand Cimetière, rue des Minimes, église 
Saint-Paul), la présence de mobilier antique a conduit à dater les 
carrières de cette époque : Jollois 1831 : 3-4, 9-13 ; Pradeau-Mois-
son 1983 : 111 ; Du Faur de Pibrac 1864. Néanmoins, on ne peut 
exclure que ces objets soient issus de puits ou de fosses gallo-ro-
mains recoupés par le creusement des cavités. Par ailleurs, toutes les 
carrières antiques attestées par les fouilles récentes à Orléans cor-
respondent à des exploitations en fosses à ciel ouvert, même si en 
Orléanais, l’existence de carrières souterraines antiques est attestée 
à Pithiviers-le-Vieil : Salé 2011 : 78-106, 140-145, 170-176, 182-188.
134	  AN, F14, 8320 et 8223.

elles sont maintenant desservies grâce à des escaliers 
droits situés parfois dans le prolongement de ceux me-
nant aux caves de 1er niveau129. Ces cavités à volumes 
composites ont des plans pouvant être tributaires de 
l’hétérogénéité lithologique du calcaire de Beauce et 
des méthodes d’extraction par puits et caverons, ou res-
pecter le parcellaire et le bâti de surface. 

Un type de cave-carrière, peu fréquent à la période 
médiévale, présente un plan avec galeries tournantes à 
angles droits ménageant un ou plusieurs piliers tour-
nés quadrangulaires massifs (Fig. 22, b)130. Un autre 
type, à galerie et cellules latérales, est particulièrement 
représenté à Orléans (une trentaine d’exemples  ; Fig. 
22, a). Afin de consolider les galeries, les parois tail-
lées dans la roche sont renforcées par des maçonneries 
de moellons et ne sont laissées visibles que ponctuel-
lement. Les couvrements sont constitués d’arcs dou-
bleaux associés à des voûtes en berceau surbaissé ou 
à de larges nervures se croisant à angle droit, formant 
ainsi des voûtes d’ogives quadripartites extrêmement 
surbaissées venant renforcer en sous-œuvre les anciens 
ciels de carrières. Ces arcs reposent sur de petits piliers 
engagés qui chemisent les parois séparant les cellules 
et l’organisation de l’activité d’extraction (AN, F 14-8320 : mines et 
carrières).
129	  Exemples : 21 rue des Trois-Maries / rue Louis-Roguet, 
21 rue Sainte-Catherine / rue Charles-Sanglier (hôtel Cabu), 11 rue 
du Tabour, SICAVOR 87, 284 et 405.
130	  21 rue Saint-Etienne / 6 place du Cardinal-Touchet, SI-
CAVOR 130 ; dite crypte Saint-Serge et Bacchus, SICAVOR 34.

Fig. 22 : Exemples de caves-carrières du second Moyen 
Age dans l’intra-muros d’Orléans (Pôle d’Archéologie Ville 
d’Orléans).

a -	 Maison 52 rue Saint-Euverte (SICAVOR 56), galerie et cel-
lules, fin du XIIIe - début XVe siècle
b -	 Maison 4 rue Coligny (SICAVOR 34), galeries tournantes à 
angles droits, XIIe - début XVe siècle
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fossé, qui constituaient alors des limites à son exten-
sion  ; elle est donc antérieure à la désaffectation de 
ce système défensif, intervenu dans les années 1470. 
Ainsi, l’ensemble des éléments de datation développés 
au sujet de ces caves-carrières permet de proposer une 
fourchette comprise entre le milieu du XIIIe siècle et le 
début XVe siècle.

Enfin, il convient de citer un autre type de carrière 
possédant de longues galeries, rectilignes ou courbes, 
ouvrant parfois sur des caverons latéraux, pouvant être 
surmontés de puits d’extractions. Ces carrières présen-
tent la particularité d’être non architecturées ou de 
posséder des aménagements maçonnés très ponctuels 
(escaliers notamment)140. Dans l’intra-muros, elles sont 
uniquement situées dans les quartiers nord et ouest 
(quartiers Carmes, Bannier, Bretonnerie), protégés par 
la dernière enceinte urbaine (1487-1556), et les plus 
anciennes pourraient être liées à la densification de 
l’habitat de ces quartiers à partir de la fin du XVe siècle 
(Fig. 23). 

4.	 EPOQUE MODERNE (FIG. 24)

Après les multiples travaux de la Renaissance, 
force est de constater que les caves et celliers des XVIIe 
et XVIIIe siècles sont assez peu nombreux, observa-
tion qui pourrait suggérer un léger ralentissement du 
développement urbain, mais qui résulte peut-être aussi 
d’une difficulté à dater les cavités de cette époque. Plu-
sieurs caves sont connues par exemple sous des hôtels 
particuliers141, particulièrement dans les quartiers où 
s’élèvent ce type de demeures depuis le XVIe siècle, 
comme dans la rue d’Escures142 ou rue de la Breton-
nerie143. Les caractéristiques des caves développées à la 
fin du XVe siècle (salles quadrangulaires, voûte en ber-
ceau surbaissé sans arcs doubleaux, position et forme de 
l’escalier, placards) vont être employées jusqu’au XVIIIe 

siècle (Fig. 17, f). La période moderne voit néanmoins 
l’introduction de nouveaux matériaux de construc-
tions, tels que les chantignoles (briques de demi-épais-
seur) qui, à partir du XVIIe siècle, sont ponctuellement 
mises en œuvre dans la maçonnerie des murs ou des 
voûtes (notamment comme éléments de réglage ou de 
calage). Les arêtes de la porte de l’escalier et des murs 
de la cage (tête du mur d’échiffre, arcade d’ouverture 
de la cellule aménagée dans la culée) sont dorénavant 
vives et dépourvues de chanfreins. C’est au XVIIIe siè-
cle qu’apparaissent de nouvelles techniques de taille, 
comme le layage associé à une ciselure périmétrique 
140	  Par exemple : 20 place Croix-Morin, 1 rue Porte-Mad-
eleine, SICAVOR 154 et 69  ; Roux-Capron, Ladam 2017  : vol. 1, 
82-91.
141	  7 et 36 ter rue Etienne Dolet, SICAVOR 351 et 330.
142	  Hôtel situé au 7, début XVIIe siècle, SICAVOR 167  ; 
Roux-Capron, Alix 2015 : 30-32.
143	  55 rue de la Bretonnerie, SICAVOR 403.

Si dans quelques exemples la prise ponctuelle de cal-
caire s’est probablement effectuée par opportunisme 
lors du creusement d’un second niveau de cave, dans 
un grand nombre de cas la volonté d’extraire la pierre à 
des fins constructives a prévalue135, justifiant l’implan-
tation de ces cavités à une profondeur importante alors 
que l’aménagement d’une simple cave aurait pu s’établir 
dans des niveaux de remblais ou de substrat situés à 
une altitude plus haute.

La datation des creusements et de l’exploita-
tion des carrières est difficile, faute de marqueurs 
chronologiques fiables (mobilier, niveaux de sol, tech-
niques ou plans). Dans plusieurs carrières, le creuse-
ment de la galerie recoupe des structures en creux 
(puits notamment) antiques ou alto-médiévales136. Sur 
le site de l’ancien hôpital Porte-Madeleine, la carrière 
n’est pas antérieure au premier quart du XIVe siècle, 
comme l’atteste le mobilier retrouvé à la base d’un puits 
de reconnaissance des bancs de calcaire recoupé par la 
galerie137. Dans certains cas, les travaux de consolida-
tions et d’aménagement des escaliers pourraient être 
quasiment contemporains de l’exploitation de la pierre 
et témoigneraient alors d’une volonté conjointe d’ex-
traire le matériau pour la construction tout en créant 
un niveau de cave supplémentaire lié à l’économie de 
la maison. Ainsi, des datations radiocarbone effectuées 
sur des charbons de bois provenant des mortiers de 
voûtains de deux caves-carrières à galerie et cellules 
latérales suggèrent une construction entre le milieu du 
XIIIe et la fin du XIVe siècle138. Même si on ne peut to-
talement écarter le risque d’utilisation de bois anciens 
pour la chaux, ces datations suggèrent que la mise en 
place des voûtains ne correspond pas à une reprise de 
l’époque moderne et semble plutôt contemporaine de 
l’édification des piliers et des voûtes. Un dernier ex-
emple indique que ce type de cave-carrière à galerie et 
cellules latérales n’est probablement pas postérieur au 
XVe siècle. Celle actuellement accessible depuis l’usine 
Dessaux (rue de la Tour-Neuve / rue Saint-Flou)139 a été 
creusée sous l’emprise de la lice de l’enceinte urbaine 
tardo-antique, entre les fondations de la courtine et le 
135	  Au 181 rue de Bourgogne (SICAVOR 134), le substratum 
présente une alternance des couches de marnes plus ou moins com-
pactes avec des éléments plus durs, notamment en partie inférieure, 
avec un banc (situé entre 97,76 m et 97,36 m NGF) où se dégagent 
des éléments solides pouvant fournir des blocs d’environ 40 cm de 
longueur pour 25 cm de hauteur.
136	  Antique : 103 rue de Bourgogne (SICAVOR 41), 52 rue 
Saint-Euverte (SICAVOR 56), probablement carrière sous l’église 
Saint-Paul (SICAVOR 670), etc.  ; alto-médiévale (VIIe – début 
VIIIe siècles) : 11 rue du Tabour (SICAVOR 405).
137	  Roux-Capron, Ladam 2017 : vol. 1, 72-77.
138	  52 rue Saint-Euverte, SICAVOR 56 : entre 1190 et 1275 
(entre 1220 et 1265 à 68 % de probabilité) ; 181 rue de Bourgogne, 
SICAVOR 134 : entre 1275 et 1310 (entre 1280 et 1295 à 68 % de 
probabilité) ou entre 1360 et 1385 (entre 1370 et 1380 à 68 % de 
probabilité).
139	  SICAVOR 160.
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Fig. 23 : Exemples de carrières dans le quartier Carmes-Bannier, fin du XVe - XVIIe siècle (Pôle d’Archéo-
logie Ville d’Orléans).

Fig. 24 : Localisation des carrières et des caves-carrières dans l’intra-muros d’Orléans (périodes moderne et 
contemporaine) (Pôle d’Archéologie Ville d’Orléans).
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XVIIIe siècle et la première moitié du XIXe siècle, plu-
sieurs maisons sur caves sont élevées sur des terrains 
semblant auparavant libres de construction, comme à 
l’angle sud-ouest du cloître151, sur d’anciens jardins et 
vergers situés entre le cloître et la rue Solférino152 ou sur 
une ancienne ruelle153. Elles sont couvertes de voûtes en 
berceau surbaissé ou de plafond. L’usage de ce type de 
couvrement prend un nouvel essor à la fin du XVIIIe 
siècle et surtout au XIXe siècle grâce à l’introduction de 
nouveaux matériaux (poutres et solives IPN en métal, 
entrevous en berceaux surbaissés en brique)154. Dans 
tout le centre ville, de nombreuses caves anciennes vont 
également faire l’objet de travaux divers, de conforte-
ments notamment (piliers, chemisages de murs, recon-
struction de voûte avec de la brique155). Parmi ces der-
niers, se distinguent les nombreux reculs de mur liés 
à l’alignement des façades sur rue, ce qui a conduit à 
la transformation des soupiraux en jour-de-terre156, ou 
à la condamnation des escaliers originels et leur rem-
placement par de nouveaux accès communiquant avec 
les cours des habitations. Cette substitution de l’ancien 
escalier appuyé contre le mur côté rue par un accès situé 
à l’arrière de la cave s’observe également dans plusieurs 
maisons ne faisant pas l’objet d’une reconstruction de la 
façade157. Aussi, ce phénomène traduit un changement 
dans l’utilisation des caves (plus de nécessité de descen-
dre des charges directement depuis la rue en ouvrant 
la porte de la maison et la trappe de l’escalier originel).

Le développement de certaines industries va en-
traîner la modification des caves anciennes comme le 
montre le regroupement des anciennes caves de mai-
sons pour la raffinerie de sucre des 10-18 rue des Char-
retiers/rue des Turcies dans le quartier de Notre-Dame-
de-Recouvrance158 ou celle de la Vinaigrerie Dessaux 
entre les rues Saint-Flou et de la Tour-Neuve159. On 
observe également la construction de vastes réseaux de 
cave comme celui de la chocolaterie Saintoin 108 rue 
de Bourgogne, à partir du XVIIIe siècle, et qui se déve-
loppe sur toute l’emprise de l’îlot situé entre la rue de 
Bourgogne, la rue du Bourdon-Blanc, la rue des Ormes-
Saint-Victor et la rue des Pensées160. Le second niveau 

151	  1 bis et 3 Cloître Saint-Aignan, SICAVOR 410 et 36.
152	  4 bis et 4 ter rue des Quatre-Fils-Aymon, SICAVOR 404 
et 412.
153	  18 rue de la Tour-Neuve, SICAVOR 286 et 287.
154	  Dans le quartier Saint-Aignan, d’autres caves à plafond 
datent de 1880-1881 (2 quai du Fort-Alleaume, SICAVOR 97) ou de 
1947 (1er niveau de cave du 2 rue Edouard-Fournier, SICAVOR 50).
155	  Par exemple: reconstruction du couvrement de la cave 
médiévale 26 rue Saint-Etienne sous la forme de berceaux en bri-
que, SICAVOR 706.
156	  Au 71 rue de Bourgogne par exemple, SICAVOR 45.
157	  Par exemple : 6 rue Coligny, SICAVOR 3.
158	  SICAVOR 379, 380, 381 et 382 ; Caillet 2012.
159	  SICAVOR 160.
160	  SICAVOR 65.

pour certaines pierres de taille en calcaire de Beauce. 
La cave du 24 rue de la Bretonnerie144, formée d’un plan 
quadrangulaire à deux vaisseaux séparés par un mur 
de refend et couverte de voûtes en berceau surbaissé, 
possède des encadrements de portes taillés de cette 
manière, accompagnés du seul exemple de marques 
lapidaires attesté pour cette période.

Parmi les équipements illustrant la fonction de 
stockage, de nombreuses caves sont dotées à l’époque 
moderne de crocs en fer fichés à la clef des voûtes en 
berceau pour servir à la suspension de denrées ali-
mentaires145. À l’ouest de la ville, au moins deux caves 
présentent de vastes plans à deux vaisseaux séparés par 
une file de piliers rectangulaire recevant les retombées 
de voûtes en berceau à pénétration, dispositif peut-être 
adapté à la pratique d’activités artisanales (XVIIe siè-
cle ?) 146.

La présence de nombreuses carrières souterraines 
sous les parcelles des quartiers nord et ouest de l’in-
tra-muros (Carmes, Madeleine, Bannier, Bretonner-
ie)147 suggère une continuité de l’activité constructive. 
Elles présentent des plans caractéristiques à galeries 
rectilignes ou tournantes, accompagnées parfois de 
caverons ou de piliers tournés, selon un type qui se 
généralisera jusqu’au XIXe siècle le long des grands 
axes des extérieurs de la ville (faubourgs Madeleine, 
Saint-Jean, Bannier, Saint-Vincent, Saint-Marc, etc.)148.

5.	 PÉRIODE CONTEMPORAINE (FIG. 
24)

L’activité d’extraction par carrières souterraines 
cesse au début du XXe siècle (vers 1910  ; Fig. 10, b), 
après s’être étendue loin du centre-ville (quartiers du 
Nécotin, de l’Argonne, etc.) et dans certaines com-
munes avoisinantes (Saint-Jean-de-Braye, La Cha-
pelle-Saint-Memin, etc.). À cette même période, 
plusieurs carrières de la périphérie de la ville sont con-
verties en champignonnières149 ou accueillent des cul-
tures maraîchères150.

Dans le quartier Saint-Aignan, entre la fin du 

144	  SICAVOR 16.
145	  Par exemple : 3 rue Edouard-Fournier, SICAVOR 2.
146	  56 rue des Carmes, 40 rue des Charretiers / rue d’Angle-
terre, SICAVOR 608 et 393.
147	  Actuellement 86 carrières sont recensées dans ces quart-
iers.
148	  Par exemple au 75 rue des Murlins, SICAVOR 48 ; Roux-
Capron, Alix 2016.
149	  Exemple de la carrière du « Cham Bourgeois » à Orléans 
transformée en champignonnière vers 1896 (AN, F14, 8320).
150	  Culture de la «  salade de caves  »  (barbe de capucin  : 
chicorée ressemblant à une endive)  ; cette activité, devenue rare, 
subsiste encore au 83 rue Malakof, SICAVOR 13  ; ailleurs, des 
sillons de culture s’observent comme dans la carrière 36 rue de la 
Borde, SICAVOR 133. 

SICAVOR : Système d’Information Contextuel sur les Caves d’Orléans (2015-2017)  ﻿ SAMO 2017



43

multiplication des carrières souterraines, souvent en 
lien avec des caves, a perduré jusqu’au début du XXe-

siècle. Si les plans des caves et celliers médiévaux et du 
début de l’époque moderne varient peu, des évolutions 
peuvent être mises en évidence dans le choix des tech-
niques de construction et des types de couvrements 
adoptés, permettant ainsi de singulariser les sous-sols 
de certaines catégories d’habitations. Ces espaces de 
resserre pour le vin sont primordiaux dans l’économie 
domestique. Mais il reste encore à définir l’ensemble de 
leurs usages, qui ont pu être multiples, comme le stoc-
kage de divers aliments, du bois, ou peut-être l’accueil 
d’activités commerciales et éventuellement artisanales, 
fonctions qui ont également évolué à la fin de l’époque 
moderne et au début de l’époque contemporaine. 

de caves de l’aile septentrionale de cette manufacture 
est couvert de voûtes surbaissées en pierre tandis que le 
premier niveau, situé à l’aplomb, montre l’introduction 
de nouveaux matériaux : un plafond à poutres métal-
liques avec entrevous à berceaux surbaissés en briques 
enduites de plâtre, soutenu par endroit par des poteaux 
en fonte.

Parmi les derniers aménagements d’ampleurs ob-
servés durant l’époque contemporaine, il convient de 
citer les utilisations des caves et carrières en abris pour 
la Défense Passive durant la Seconde Guerre mon-
diale, dont plusieurs vestiges peuvent subsister (accès 
de secours, graffiti, installation électriques, latrines). 
De nombreuses caves ont été remblayées ou confortées 
dans les quartiers du centre-ville sinistrés par l’incendie 
de juin 1940, notamment dans le quartier autour de la 
place du Martroi, de la place De Gaulle ou de la place 
du Cheval-Rouge.

6.	 CONCLUSION

La méthodologie développée dans le cadre du 
programme SICAVOR, bien qu’encore largement 
perfectible, a permis de systématiser l’acquisition des 
données, ainsi que leur traitement, notamment carto-
graphique. L’expérience a confirmé que ce type d’étude 
urbaine, portant sur un inventaire à grande échelle et 
une étude en série d’espaces difficiles d’accès, ne peut 
s’effectuer que sur un temps nécessairement long. 
Même si le quartier Saint-Aignan n’a pu être prospecté 
dans son ensemble, les éléments acquis dans les caves 
ont été croisés avec diverses études (recherches histo-
riques, sondages géotechniques carottés et pénétromé-
triques, inventaire des soupiraux) permettant de pro-
poser des hypothèses de développement de cet espace 
urbain. Parfois, l’indigence des sources documentaires 
relatives aux caves (exception faite du fonds de la Dé-
fense Passive) a pu être compensée par la multiplica-
tion des études de terrain. Le scanner 3D s’est révélé 
particulièrement adapté au relevé des espaces excavés 
dont les volumes sont parfois complexes et imbriqués, 
constituant ainsi un gain de temps pouvant être consa-
cré à l’étude du bâti. 

Sur l’ensemble de la ville, les résultats, croisés à ceux 
des opérations archéologiques récentes menées dans 
des caves, permettent d’amplifier considérablement 
nos connaissances des cavités, de l’Antiquité au XIXe 

siècle. L’accent a porté particulièrement sur les cavités 
du second Moyen Âge, où se distinguent deux grandes 
phases de développement urbain, entre la fin du XIIe 

et la fin du XIVe siècle, puis entre la seconde moitié du 
XVe et la fin du XVIe siècle. L’une des caractéristiques 
de la ville est la présence de nombreuses carrières sou-
terraines, aménagées dans le but conjoint d’extraire 
du matériau et de servir de caves (caves-carrières). La 
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Annexe 1 : Fiches d’inventaire des caves du quartier 
Saint-Aignan (Clément Alix et Daniel Morleghem)
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Pour rappel, ces fiches d’inventaire ne concernent 
que les cavités du quartier Saint-Aignan.

Le numéro de la cavité renvoi à celui l’enregistre-
ment dans la base de données SICAVOR.

Les archives ne mentionnent jamais l’altimétrie 
des cavités. Il n’a par ailleurs pas été possible au cours 
du programme SICAVOR de systématiser le relevé au 
tachéomètre des caves (problèmes d’accès notamment) 
: l’altitude NGF des seuils et sol de caves n’est donc pas 
indiquée. Seule la profondeur relative des caves par 
rapport au niveau de la rue a pu être indiquée (par-
tiellement excavées, sol à - 3 m, - 6 m ou - 12 m), en 
s’appuyant sur le nombre et la hauteur des marches ou 
lorsque les relevés lasergrammétriques pouvaient être 
poursuivis jusque dans les cours ou les rues.
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Annexe 2 : Etude archéologique de la cave du n° 103 
rue de Bourgogne SICAVOR  41 (Clément Alix et Daniel 
Morleghem)
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Fig. 25 : 103 rue de Bourgogne (SICAVOR 41), plan du premier niveau de cave. Fig. 26 : 103 rue de Bourgogne (SICAVOR 41), plan du second niveau de cave.
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Fig. 27 : 103 rue de Bourgogne (SICAVOR 41), coupe longitudinale des deux niveaux de caves avec projection vers l’est, SICAVOR 
41.

Fig. 28 : 103 rue de Bourgogne (SICAVOR 41), coupe longitudinale des deux niveaux de caves avec projection vers 
l’ouest, SICAVOR 41.

Fig. 29 : 103 rue de Bourgogne (SICAVOR 41), trappe d’accès 
actuelle à la cave située à l’entrée du passage cocher.

Fig. 30 : 103 rue de Bourgogne (SICAVOR 41), 
accès au second niveau de la cave ; vestiges de 
la feuillure de la trappe.

Fig. 31 : 103 rue de Bourgogne (SICAVOR 41), vue depuis le sud-ouest de l’escalier originel de l’espace 41-
1-2.
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(105 rue de Bourgogne), ce qui suggère qu’il a existé un 
regroupement de propriété, vraisemblablement autour 
du XVIIIe siècle d’après les éléments architecturaux de 
cette façade. 

La cave se compose de deux niveaux de sous-sol 
partiellement superposés, dont les maçonneries et 
les aménagements peuvent être datés entre le XIIIe et 
le XIXe ou XXe siècle Elle a fait l’objet d’investigations 
poussées. Une première visite a eu lieu le 1er février 
2016 et un relevé lasergrammétrique le 19 février sui-
vant. Le 28 février 2017, une étude de bâti détaillée a 
été menée, avec une attention particulière portée au 
premier niveau de cave où des couches d’occupation 
antérieures au bâtiment ont également été observées.

2.	 PRÉSENTATION GÉNÉRALE DE 
L’ÉTAT ACTUEL DE LA CAVE (FIG. 25, 
FIG. 26, FIG. 27, FIG. 28 ET FIG. 33)

Le premier niveau de la cave comprend deux salles 
de formes et dimensions différentes. Son niveau de cir-
culation est situé à 2,25 m de profondeur par rapport au 
niveau de la rue de Bourgogne. Un escalier droit hors-
œuvre (ESC 1 –  escalier 41-0/1-1), desservi par une 
trappe au sol de l’entrée du passage cocher. Compre-
nant une douzaine de marches, cet escalier permet de 

La cave de la maison 103 rue de Bourgogne (SICA-
VOR 41) est située à l’est de la ville d’Orléans, sur la 
rive sud d’un axe majeur correspondant au decumanus 
antique constituant un axe commercial important du 
faubourg médiéval, qui se trouve intégré à l’intérieur de 
l’enceinte urbaine édifiée à la fin du XVe siècle (1467 – 
vers 1480) autour des quartiers Saint-Aignan et Saint-
Euverte.

1.	 DISPOSITIONS GÉNÉRALES DE LA 
PARCELLE ET DES ÉLÉVATIONS

L’habitation s’élève sur une parcelle trapézoïdale, 
orientée nord/sud perpendiculairement à la rue  ; elle 
est longée à l’est par une ancienne venelle de desserte 
de cœur d’îlot. Elle se compose actuellement de deux 
corps de bâtiment se jouxtant en front de rue, l’un à 
l’ouest avec une façade sur rue en maçonnerie, l’autre à 
l’est, avec une façade en pan de bois. La parcelle com-
porte également une cour, située à l’arrière du corps de 
bâtiment occidental, qui est desservie par un porche 
situé au rez-de-chaussée de ce dernier. La façade sur 
cour du corps de bâtiment occidental est doublée par 
un appendice en encorbellement abritant l’escalier de 
la maison et un corps de galerie. Le corps de bâtiment 
oriental, pour sa part, s’étire en profondeur entre la 
cour, à l’ouest, et la venelle, à l’est, jusqu’à un troisième 
corps de bâtiment occupant l’extrémité sud de la par-
celle. 

En élévation, tous les bâtiments possèdent un rez-
de-chaussée, surmonté de deux étages et d’un comble à 
surcroît. Seul le corps d’escalier et de galerie possédait 
initialement un étage unique surmonté d’un comble 
qui fit l’objet d’une transformation en second étage par 
rehaussement de sa façade sur cour. 

Toutes les façades sur cour sont en pan de bois à 
grille (façades du corps de bâtiment ouest, du corps 
de bâtiment est, du corps de bâtiment sud et du corps 
d’escalier), dont les constructions sont difficiles à dater 
en l’absence d’investigations plus fines (entre le XVIe et 
la fin du XVIIIe siècle). Ce type de pan de bois est éga-
lement employé pour la cloison du porche au rez-de-
chaussée du corps de bâtiment ouest. Comme évoqué 
précédemment, la façade sur rue du corps de bâtiment 
oriental présente aussi une élévation en pan de bois, 
mais avec une ossature à doubles-sablières et croix de 
Saint-André, qui assure une datation de cette partie de 
l’habitation autour de 1500 (Alix 2013). La maçonnerie 
de moellons est donc réservée pour les murs mitoyens 
de la parcelle  (sud, ouest - dont le mur de clôture de 
la cour - et est le long de la venelle), ainsi que pour la 
façade sur rue du corps de bâtiment occidental. Cette 
dernière résulte d’une construction homogène et syn-
chrone avec la maison de la parcelle voisine à l’ouest 

Fig. 32 : 103 rue de Bourgogne (SICAVOR 41), façade en pan 
de bois du n° 103 rue de Bourgogne.
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descendre dans la première salle (espace 41-1-1), située 
à l’aplomb du corps de bâtiment occidental en front de 
rue. Il s’agit d’une petite pièce en forme de L longue de 
6,50 m du nord au sud et large de 3,05 m d’est en ouest. 
Elle est voûtée en berceau surbaissé ; la hauteur actuelle 
sous voûte est de 1,85 m. Un passage muré (PAS 3) est 
visible dans le mur ouest au pied de l’escalier. Un seul 
soupirail (SOU 7) est encore visible dans l’angle sud-est 
de la salle. Un conduit de latrine (CDT 4) est également 
présent dans l’angle sud-ouest de la salle.

Une porte (POR 6) percée dans le mur oriental per-
met d’accéder au second espace de ce niveau (espace 
41-1-2), de forme trapézoïdale. Cette salle est longue de 
15 m du nord au sud et de 4,50 m d’est en ouest ; elle se 
situe à l’aplomb du corps de bâtiment oriental de la par-
celle. Elle est également voûtée en berceau surbaissé et 
possède une hauteur sous voûte de 2,20 m. L’escalier ori-
ginel (ESC 16 – escalier 41-0/1-2) de cet espace est situé 
au nord-est de la pièce  ; il est aujourd’hui condamné. 
Trois soupiraux ventilent cette salle  : un premier au 
milieu du mur nord (SOU 14), donnant sur la rue, et 
les deux autres sur le mur ouest au niveau du départ 
de la voûte (SOU 8 et SOU 9), ouvrant sur la cour de 
l’habitation. A l’extrémité sud du mur ouest une niche 
murée a été observée (NIC 39). On note également la 

présence d’un puits circulaire maçonné (PUI 13) à 1,25 
m du mur pignon nord et au droit du mur d’échiffre de 
l’escalier ESC 16.

Un escalier droit hors-œuvre (ESC 12 – escalier 41-
1/2-1) d’une quarantaine de marches permet d’accéder 
au second niveau de la cave : son entrée est situé près de 
la porte POR 6 du premier niveau et il débouche dans 
un sas de 2,50 m sur 1,70 m non voûté (le substratum 
sert de ciel à ce petit espace) également hors-œuvre. Un 
placard mural (PLA 18) est aménagé à mi-hauteur de 
l’escalier dans le mur occidental. Un soupirail (PLA 21) 
aujourd’hui muré est présent dans le mur occidental du 
sas inférieur ; un autre soupirail (SOU 41), également 
muré, se trouvait en vis-à-vis sur le mur est. Le second 
niveau est constitué d’un espace unique (espace 41-2-
1) de 15 m de long du nord au sud et de 2,55 m à 3,40 
m de large. L’entrée de l’espace est couverte d’une voûte 
d’ogives de 2,75 m de coté, encadrés de trois arcs dou-
bleaux (au nord, au sud et à l’ouest), retombant sur des 
piles à l’ouest et pénétrant le mur à l’est. Les trois quarts 
de la salle sont voûtés en berceau surbaissé avec sept 
arcs doubleaux en calcaire de Beauce. Un placard (PLA 
35) et un soupirail (SOU 34) sont visibles sur le mur 
pignon nord. Le sol de la salle est situé environ 10 m 
plus bas que le niveau de la rue de Bourgogne.

Fig. 33 : 103 rue de Bourgogne (SICAVOR 41), coupe transversale des deux niveaux de caves avec projection vers le nord (à 
gauche) et relevé du pignon sud du premier niveau de cave (à droite).
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3.	 PHASES 1 ET 2 : LES TRACES D’UNE 
OCCUPATION ANTIQUE ET ALTO-MÉ-
DIÉVALE

Quelques vestiges antérieurs aux caves, attribuables 
à l’Antiquité et au haut Moyen Âge, ont été observés 
sous les maçonneries médiévales et grâce à des perce-
ments du substratum.

3.1.	 Phase 1 : les vestiges antiques

Dans l’angle sud-ouest de l’espace 41-1-2 est visible 
une fosse (FOS 17) apparemment quadrangulaire d’au 
moins 1 m de côté (Fig. 34). Le fond de cette fosse peut 
être observé au ciel de la voûte du sas au débouché de 
l’escalier menant au second niveau de la cave (Fig. 35). 
Le mobilier contenu dans son comblement est consti-
tué1 :

- au sommet du comblement, d’un fragment de col 
de cruche gallo-romain et d’un fragment d’imbrex ;

- au fond de la fosse, de 20 tessons de céramiques 
dont 9 fragments de vases-balustres à pâte brune, fumi-
gée et lissée, de tradition laténienne mais qui perdure 
jusqu’au Ier s. ap. J.-C. (la Tène finale – Ier ap. J.-C.) et 11 
éléments gallo-romains.

3.2.	 Phase 2 : une maçonnerie du haut 
Moyen Âge ?

L’étude détaillée de la cave a mis en évidence, sous 
les murs est et sud de la grande salle du premier niveau 
(espace 41-1-2), une séquence stratigraphique directe-
ment posée sur le substrat sableux jaune brun homo-
gène contenant des cailloux et galets (US 1000), et qui 
est antérieure à la construction de la cave. 
La stratification, observée uniquement en 
coupe et parfois difficile à lire, est composée 
de trois couches :

- US 1001 : couche d’occupation brune 
argilo-sableuse contenant de nombreux 
charbons de bois, des matériaux de démoli-
tion, de la céramique et quelques fragments 
de mortier jaune ;

- US 1002  : recharge de galets de silex 
(jusqu’à 6 cm) sous l’extrémité orientale du 
mur sud ;

- US 1003  : couche argileuse orangée 
homogène  content des fragments de TCA, 
ainsi que du torchis rubéfiée.

Le mobilier recueilli dans ces trois 
couches est constitués de TCA, d’ossements 
animaux et de céramiques antiques et de 
1	  Détermination et datation du mobilier par Marie-Pierre 
Chambon (Inrap) et Sébastien Jesset (Pôle d’Archéologie, Ville 
d’Orléans).

Fig. 34 : 103 rue de Bourgogne (SICAVOR 41), la fosse FOS 17 
visible dans l’angle sud-ouest de l’espace 41-1-2.

Fig. 35 : 103 rue de Bourgogne (SICAVOR 41), fond de la fosse 
FOS 17 visible au ciel centre de la voûte calcaire du sas au bas 
de l’escalier menant au second niveau de cave.

Fig. 36 : 103 rue de Bourgogne (SICAVOR 41), vue générale de 
la maçonnerie à mortier jaune-orangée (UC 1015).
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de mortier de tuileaux en remploi, qui proviennent très 
certainement des couches antiques et alto-médiévales 
détruites lors du creusement de cet espace. L’enduit 
couvrant actuellement le mur occidental ne permet pas 
de dire s’il est construit de la même manière.

Le mur pignon sud est conservé sur 2,45 m de large 
et 2 m de hauteur (Fig. 37). Sa fondation a été observée 
en totalité ; elle mesure 1 m de hauteur et est constituée 
par :

- une semelle de fondation (UC 1016), postérieure 
au mur oriental, composée de deux assises de moellons 
en calcaire de bord présentant un débord de 8 cm ;

- d’une maçonnerie (UC 1017), haute de 75 cm 
et sans doute partiellement apparente, constituée 
de moellons et de blocs en calcaire de Beauce liés au 
mortier, relativement bien assisés, auxquels sont mêlés 
quelques TCA et des silex.

L’élévation (UC 1020) est de même nature que la 
fondation. Six blocs calcaires marquent la limite occi-
dentale visible du mur pignon et constituent le pié-
droit d’une ouverture (POR 10) large de 1,25 m située 
dans l’angle sud-ouest de la pièce (Fig. 39). Il s’agissait 
vraisemblablement d’une porte permettant l’accès au 
niveau semi-excavé grâce à un escalier en grande partie 
hors-œuvre et accessible depuis l’arrière du bâtiment.

Le mur pignon nord a été détruit lors de l’agrandis-
sement de l’espace à la phase suivante (Fig. 38). La trace 
de son arrachement (US négative 1011) est visible au 
nord de l’UC 1012. Ce mur était situé 7 m en retrait de 
la rue de Bourgogne dans son état actuel, ce qui suggère 
l’existence d’une cour à l’avant du bâtiment au centre de 
laquelle se trouvait un puits (PUI 13, cf. infra).

4.2.	 Une cave-carrière

Le second niveau de cette phase se développe entre 
7 et 10 m de profondeur par rapport au niveau actuel 
de la rue de Bourgogne, soit plus de 5 m sous le niveau 
du sol de l’espace excavé « 41-1-2, état 1 ». La profon-
deur de la cavité témoigne de la volonté d’atteindre un 
niveau précis du substratum dans un but d’extraction 
du calcaire de Beauce en lien très certainement avec la 
construction du bâtiment en surface. La galerie d’ex-
traction a été renforcée, sans doute peu de temps après, 
par la mise en place des voûtes (en berceau et d’ogives) 
et d’arcs doubleaux.

On accède à cet espace (41-2-1) par un escalier 
droit hors œuvre long de 7,15 m et large de 1,25 m 
d’une quarantaine de marches4. Le seul aménagement 

4	  L’escalier est aujourd’hui encombré de déblais  mais le 
nombre de marches peut être calculé à partir de la hauteur d’une 
marche (environ 20 cm) par rapport à la hauteur totale de l’escalier 
(7,50 m), soit 38 marches ; les documents de la Défense passive pour 
le 103 rue de Bourgogne font également état de « 38 marches » pour 

quelques tessons d’un pot à cuire daté du IXe - début 
Xe siècle2.

La maçonnerie 1015 visible sur le mur oriental de 
l’espace 41-1-2, à 4 m du pignon sud, est également an-
térieure à la construction de la cave (Fig. 36). Il s’agit 
un massif maçonné, vraisemblablement orienté est-
ouest, constitué de moellons de calcaire de Beauce et 
de quelques pierres de tailles (37 x 35 cm), de quelques 
fragments de TCA et de céramique, dont les blocs sont 
liés par un mortier de chaux jaune brun homogène 
assez fin, comprenant quelques morceaux de calcaire 
ainsi que des paillettes de quartz. La présence de frag-
ments de mortier jaune dans la partie supérieure de 
l’US 1001 pourrait indiquer que cette maçonnerie était 
encore en élévation à la fin du haut Moyen Âge, sans 
que l’on puisse toutefois préciser la date de sa construc-
tion.

4.	 PHASE 3 : UN BÂTIMENT SEMI-EX-
CAVÉ ET UNE CAVE-CARRIÈRE DU 
XIIIE SIÈCLE

La première phase de construction comprend un 
premier niveau semi-excavé en retrait de la rue d’envi-
ron 36 m², ainsi qu’une cave-carrière plus vaste de 48 
m² environ. L’ensemble peut être daté du milieu du 
XIIIe siècle au moins d’après l’architecture du second 
niveau (voûte d’ogives) mais aussi par comparaison 
avec d’autres caves-carrières de l’intra-muros d’Orléans 
datées du milieu du XIIIe au début du XVe siècle (Alix, 
Morleghem à paraître).

4.1.	 Un espace semi-excavé

Le premier niveau de cave actuel (espace 41-1-2) 
correspond à l’origine à un espace semi-excavé3, de 
forme trapézoïdale (8,75 m de longueur sur 3,60 à 4,55 
m de largeur), dont seuls les murs est, ouest et sud sont 
encore conservés. Le couvrement de cet espace n’est pas 
connu (voûte ou plafond ?).

Le mur oriental est constitué de trois UC maçon-
nées de longueur variable, conservées sur environ 1,50 
m de hauteur, qui suggèrent une construction par tron-
çons du sud vers le nord (UC 1014 = 5,90 m ; UC 1013 = 
1,90 m ; UC 1012 = 75 cm) ; il est composé de moellons 
et de pierre de taille en calcaire de Beauce, auxquels 
sont mêlés de nombreux éléments de TCA, des blocs 
2	  Détermination et datation de la céramique réalisées par 
Sébastien Jesset (Pôle d’Archéologie, Ville d’Orléans) ; US 1001 : 1 
tesson de sigillée antique et 3 tessons d’un même vase (pot à cuire 
IXe - début Xe siècle) ; US 1002 : 1 tesson gallo-romain ; US 1003 : 1 
fragment d’amphore ; appartenant sans doute à l’US 1001 : 2 tessons 
de cruches antiques, 1 fragment d’amphore avec engobe blanche et 
1 autre fragment d’amphore.
3	  Que l’on peut appeler : « 41-1-2, état 1 ».
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Fig. 37 : 103 rue de Bourgogne (SICAVOR 41), vue générale du pignon sud de la cave dans son état actuel ; au pied du mur, on 
distingue le subbstatum et des couches d’occupation.

Fig. 38 : 103 rue de Bourgogne (SICAVOR 41), vue de l’arra-
chement du pignon nord de l’espace 41-1-2 (1er état) ; à droite, 
mur gouttereau oriental de la salle semi-excacée (UC 1012) ; à 
gauche, maçonnerie des XVe-XVIe siècles (UC 1005).

Fig. 39 : 103 rue de Bourgogne (SICAVOR 41), partie occiden-
tale du pignon sud de la cave ; détail du piédroit de la porte 
POR 10 bouchée par l’UC 1008.

SICAVOR : Système d’Information Contextuel sur les Caves d’Orléans (2015-2017)  ﻿ SAMO 2017



164

Fig. 40 : 103 rue de Bourgogne (SICAVOR 41), le puits cir-
culaire PUI 13 visible au nord de l’espace 41-1-2.

Fig. 41 : 103 rue de Bourgogne (SICAVOR 41), placard amé-
nagé dans le mur pignon nord du second niveau de cave.

Fig. 42 : 103 rue de Bourgogne (SICAVOR 41), voûte d’ogive à 
l’entrée du second niveau de cave.

Fig. 43 : 103 rue de Bourgogne (SICAVOR 41), pilier PIL 37 vu depuis 
le nord-est ; vue du sommier standardisé présentant un départ d’arc.

Fig. 44 : 103 rue de Bourgogne (SICAVOR 41),  
vue générale vers le nord de la voûte et du mur 
pignon nord du second niveau de cave.
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de l’escalier correspond à un placard (PLA 18) situé à 
mi-hauteur dans le mur ouest. Un arc surbaissé (ARC 
20) constitué de sept blocs de moyen appareil en cal-
caire de Beauce, larges de 47 cm et abattus de chan-
freins deux côtés, marque la fin de la cage d’escalier 
qui se poursuit sur une dizaine de marches dans un sas 
rectangulaire de 2,50 m sur 2 m, dont la voûte est seu-
lement constituée du substratum, ouvrant à l’est sur la 
cave proprement dite.

Le sas ouvre sur un premier espace quadrangulaire 
haut de 2,70 m voûté d’ogives (VOU 24) se croisant à 
angle droit, dont les arcs en calcaire de Beauce sont 
larges de 27 cm et abattus de chanfreins (Fig. 42), qui 
retombent sur des piliers au nord-ouest (PIL 37) et au 
sud-ouest (PIL 38), mais pénètrent dans le mur UC 
2514 à l’ouest. Trois arcs doubleaux plus larges et plus 
surbaissés que les ogives encadrent ce premier espace 
au nord (ARC 26, 60 cm), au sud (ARC 25, 62 cm) et 
à l’ouest (ARC 22, 45 cm). Une petite cellule profonde 
de 1,35 m est présente au sud, dont la moitié n’est pas 
couverte et laisse apparent le substratum calcaire. L’arc 
ARC 26 retombe sur le pilier nord-est du sas d’esca-
lier (PIL 37) dont le sommier possède trois départs 
d’arcs (Fig. 43) : il n’existe toutefois pas d’arc au nord et 
ce bloc témoigne très certainement de l’emploi d’un élé-
ment standardisé pour des caves uniquement à voûtes 
d’ogives. Ces indices de standardisation de la construc-
tion ont été observés sur d’autres sommiers d’arcs de 
caves-carrières datant des XIIIe – XIVe siècles5.

La salle se développe surtout vers le nord en une 
galerie longue de 10,40 m et large de 3,50 m dont la 
hauteur voûte est de 2,50 m. Les murs sont construits 
en moellons calcaires recouverts par un enduit de 
chaux. La voûte (VOU 36) est en berceau surbaissé 
et confortée de sept arcs (ARC 27 à 33) en calcaire de 
Beauce, larges de 60 cm et abattus de chanfreins péné-
trant les murs à 1,20 m de hauteur par rapport au sol 
actuel. Entre deux arcs espacés de 90 cm en moyenne la 
voûte est maçonnée et conserve l’empreinte des couchis 
utilisés. On observe également sur chaque face des arcs 
et au contact avec la voûte, des séries de 16 trous des-
tinés à recevoir des petits cintres servant au maintient 
du coffrage de la voûte et presque toujours situées à la 
limite entre deux série de couchis.

Deux soupiraux assurent la ventilation de la cave. 
Un premier, aujourd’hui bouché par du ciment, est 
localisé au sud de l’espace 41-2-1 dans le mur oriental 
de l’espace voûté d’ogives (SOU 41). Il mesure 38 cm de 
large sur 47 cm de haut et est situé à 1,50 m environ de 
hauteur par rapport au niveau du sol de la cave. Il don-
l’escalier du deuxième niveau (Archives municipales d’Orléans, DP 
2559).
5	  Par exemple : la cave du 52 rue Saint-Euverte (SICAVOR 
32) dont l’étude figure dans le rapport 2016 du programme SICA-
VOR, pp. 146-161 ; la cave de la Préfecture 181 rue de Bourgogne 
(SICAVOR 134).

nait a priori dans la venelle située à l’est. Le second et 
principal soupirail est situé à peu près au milieu du mur 
pignon nord (Fig. 44) : il mesure 64 cm de large et son 
appui est à environ 1,50 m du sol actuel de la cave. Ses 
piédroits sont constitués de grands blocs en calcaire de 
Beauce. La partie haute du conduit a été maçonnée en 
petits moellons liés au mortier pour prenant la forme 
d’un puits circulaire de 70 cm de diamètre environ 
(Fig. 40). Il s’agit peut-être là du puits d’extraction ini-
tial de la cave-carrière qui aurait été converti en soupi-
rail par la suite, comme cela a été observé dans d’autres 
exemples6.

L’unique aménagement de la salle consiste en un 
placard (PLA 35) dans le mur pignon nord (Fig. 41). 
L’encadrement est composé de quatre gros blocs en cal-
caire de Beauce ; une feuillure est taillé dans les blocs 
latéraux et du dessus  ; les gonds, situés à droite, sont 
conservés, de même que le trou de blocage du verrou 
sur le piédroit gauche. Ce placard mesure 1 m de large 
sur 44 cm de profondeur pour une hauteur de 49 cm.

L’observation des caves permet donc de restituer 
une habitation médiévale (milieu du XIIIe – XIVe 
siècle) orientée nord-sud située en retrait de la rue de 
Bourgogne d’environ 7 m, et qui était donc vraisembla-
blement précédée d’une cour (Fig. 45). Ce bâtiment 
comprenait un niveau semi-excavé accessible depuis 
le sud, laissant présagé l’existence d’une seconde cour 
à cet endroit. En deuxième niveau de sous-sol, une 
cave-carrière s’étendait sous l’emprise du bâtiment mais 
également sous celle de la cour nord jusqu’à la rue de 
Bourgogne. Il s’agit ici d’un exemple dans lequel le par-
cellaire ne semble pas encore densément bâti, à l’image 
de ce qui a été récemment observé dans un autre fau-
bourg médiéval (rive sud de la rue des Carmes), où 
certaines habitations de la même époque s’élevaient 
sur des caves en retrait de la voirie et étaient précédées 
d’une cour7.

5.	 PHASE 4 : LA CONSTRUCTION DE 
NOUVELLES CAVES AUX XVE-XVIE 
SIÈCLES

De nombreuses caves sont construites dans la rue 
de Bourgogne et les rues adjacentes à la fin du XVe 
siècle et dans le courant du XVIe siècle8 (Fig. 46). Cer-
taines d’entre elles, à l’ouest du 103 rue de Bourgogne, 
résultent vraisemblablement du remodelage du parcel-

6	  Par exemple : cave-carrière de l’usine Dessaux rue de la 
Tour-Neuve (SICAVOR 160) ; cave-carrière de la Préfecture 181 rue 
de Bourgogne (SICAVOR 134) ; etc.
7	  Diagnostic archéologique : Jesset à paraître.
8	  A proximité immédiate du 103 rue de Bourgogne, citons 
les exemples des n° 109 (SICAVOR 52) et 113 (SICAVOR 372) ou 
encore dans la rue Saint-Côme (SICAVOR 93 à 96 notamment).
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laire et de la reconstruction du bâti qui suit la 
destruction du boulevard et le comblement du 
fossé de l’ancienne porte Bourgogne, après l’édi-
fication de l’enceinte urbaine de Saint-Aignan 
(1467- vers 1480)9. Ces caves présentent des 
caractéristiques morphologiques et architectu-
rales communes  : plan quadrangulaire simple, 
une longueur comprise entre 10 et 15 m10, voûte 
en berceau surbaissé (avec quelques rares cas de 
doubleaux) et escaliers droits dans-œuvre ou-
vrant sur la porte d’entrée côté rue.

Seul le premier niveau de SICAVOR 41 est 
transformé durant cette période (Fig. 48). L’es-
pace semi-excavé 41-1-2 (1er état) sert de base 
à l’aménagement d’une cave  se développant 
jusqu’au front de rue  ; le mur nord est détruit 
tandis que l’ouverture (POR 10) du pignon sud 
est condamnée. La cave a une forme trapézoï-
dale et mesure 15,10 m de longueur sur 4,50 m 
de largeur au nord et 3,65 m au sud. Elle est cou-
verte par un berceau surbaissé. L’accès à la cave 
se fait alors par un escalier droit dans œuvre 
situé dans l’angle nord-est, dont le mur d’échiffre 
ne condamne pas le puits (PUI 13) assurant la 
ventilation du second niveau de cave. Trois sou-
piraux assurent l’aération de cette nouvelle cave : 
deux sont situés sur le mur ouest (SOU 8 au 
milieu et SOU 9 aux trois quarts sud du mur) 
et débouchent dans la cour ; le troisième (SOU 
14) est situé au milieu du pignon nord et donne 
dans la rue de Bourgogne. Assez étonnamment, 
aucun soupirail n’est présent sur le mur oriental ; 
l’existence d’une venelle de ce côté aurait permis 
leur débouché, aussi peut-on s’interroger sur 
leur absence  : volonté de tourner les soupiraux 
vers la cour ? Privatisation de la venelle ? Notons 
que ces travaux dans la cave sont très vraisem-
blablement synchrones de la reconstruction de 
la maison dont la nouvelle façade donnant sur 
la rue de Bourgogne est construite avec le pan 
de bois à croix de Saint-André encore conservée 
aujourd’hui.

A la même période, une autre cave (dont 
ne reste d’accessible que l’espace 41-1-1) est 
construite à l’ouest. Le parcellaire ancien (ca-
dastre napoléonien de 1823 et plan de Perdoux 
de 1779), ainsi que la courbure de son couvre-
ment, permettent de restituer une cave large de 
4,25 m. Elle devait se développer légèrement 

9	  Par exemple, aux n° 109 rue de Bourgogne (SI-
CAVOR 52) et 113 rue de Bourgogne (SICAVOR 372)
10	  On observe que des caves contigües ont souvent 
les mêmes longueurs, la largeur dépendant de la taille de la 
parcellaire.

Fig. 45 : 103 rue de Bourgogne (SICAVOR 41), le niveau semi-excavé et 
la cave-carrière du XIIIe siècle sur fond cadastral actuel.

Fig. 46 : 103 rue de Bourgogne (SICAVOR 41), les caves du 103 rue de 
Bourgogne aux XVe-XVIe siècles sur fond cadastral actuel.

Fig. 47 : 103 rue de Bourgogne (SICAVOR 41), la cave du 103 rue de 
Bourgogne aux XVIIIe-XIXe siècles sur fond cadastral actuel.
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plus au sud jusqu’à la façade sur cour du bâtiment la 
surmontant, ce qui constitue le cas de figure le plus fré-
quent11 ; sa longueur peut être estimée à environ 10 m. 
L’escalier originel de la cave est conservé  : il est droit, 
dans-œuvre, situé au nord-est et remonte en direction 
de la rue de Bourgogne. Un seul soupirail (SOU 7) est 
connu, dans l’axe mais légèrement plus bas que le sou-
pirail SOU 8 de la cave adjacente ; les conduits des deux 
soupiraux communiquent. On notera par ailleurs que 
l’espace 41-1-1 est plus bas d’environ 70 cm que 41-1-2 
(d’après l’intrados de la voûte et le niveau actuel du sol). 
Cette seconde cave, à l’ouest, devait dépendre d’une 
habitation constituant une propriété voisine, contraire-
ment aux dispositions de la parcelle actuelle.

6.	 PHASE 5 : LE RÉAMÉNAGEMENT 
DES CAVES DU XVIIE AU DÉBUT XIXE 
SIÈCLE

Les principales transformations que connaît la cave 
sont liées à la recomposition du parcellaire au cours de 
l’époque moderne (Fig. 46).

Le percement de la porte POR 6 dans la partie nord 
du mur de séparation entre les deux espaces du premier 
niveau correspond certainement à un regroupement de 
propriété qui se manifeste également par la reconstruc-
tion de la façade sur rue du corps de bâtiment ouest (en 
maçonnerie), qui s’étendait également sur la parcelle 
voisine à l’ouest. La construction du porche desser-
vant la cour est contemporaine de ces travaux, datant 
du XVIIIe siècle. Dans la cave, les piédroits et le linteau 
de la porte (POR 6) sont appareillés en pierres de taille 
(calcaire de Beauce) du côté est et en chantignolles et 
moellons du côté ouest (Fig. 49). C’est sans doute au 
même moment que l’escalier originel de l’espace 41-1-
2 (ESC 16) est condamné, seul celui de l’espace 41-1-1 
(ESC 1), situé sous le passage cocher de la propriété, 
restant en activité. L’escalier ESC 16 fera plus tard l’ob-
jet d’une confortation en sous-œuvre de sa voûte incli-
née avec de la brique. La voûte de l’espace 41-1-2 est 
reconstruite à la fin du XVIIIe ou dans le courant du 
XIXe siècle avec des ardoises comme calage du coffrage, 
selon un procédé couramment observé dans des caves 
orléanaises de cette époque12.

Le parcellaire du plan de Perdoux (1779) diffère 
de celui du cadastre de 1823 au niveau des n° 103 et 
105 rue de Bourgogne : il n’y a que deux grandes par-
celles en 1779 et trois en 1823 dont une petite parcelle 
11	  Un plan de la Défense passive datant de la fin des années 
1930 indique que la cave se poursuivait plus au sud qu’actuellement, 
sans toutefois donner de mesures (Archives municipales d’Orléans, 
DP2559) ; son caractère très schématique et des proportions fantai-
sistes invitent toutefois à considérer avec circonspection ce docu-
ment.
12	  Par exemple : 6 rue de l’Ange (SICAVOR  22), 26 rue des 
Ormes-Saint-Victor (SICAVOR 411), etc.

laniérée orientée nord/sud dont l’emplacement et la 
largeur correspond au tiers oriental de l’espace 41-1-
1. C’est donc très certainement de cette courte période 
qu’il faut dater la construction du mur occidental 
venant scinder l’espace 41-1-1 et de l’ouverture PAS 3 
aujourd’hui murée, qui devait desservir une niche ou 
un retrait mural.

7.	 PHASE 6 : LES AMÉNAGEMENTS DES 
XIXE ET XXE SIÈCLES

La dernière transformation majeure correspond 
à un nouveau découpage du parcellaire postérieur à 
l’établissement du cadastre de 1823 et sans doute pas 
antérieur au milieu du XXe siècle (Fig. 47). Un mur de 
briques ferme l’espace 41-1-1 au sud tandis que le pas-

Fig. 48 : 103 rue de Bourgogne (SICAVOR 41), vue générale 
vers le nord du mur pignon nord de l’espace 41-1-2 et de l’esca-
lier originel de cet espace.

Fig. 49 : 103 rue de Bourgogne (SICAVOR 41), porte POR 6 
vue depuis l’espace 41-1-2.
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sage PAS 3  est muré.
Les soupiraux (SOU 21 et 41) du second niveau de 

cave sont murés par du ciment dans le courant du XXe 

siècle. Ils ne sont plus visibles en surface (dans la cour 
et dans la venelle) et ont sans doute disparu sous un en-
duit. Aujourd’hui, la cave n’est plus utilisée pour le stoc-
kage mais sert davantage de débarras voire de dépotoir.
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Annexe 3 : Un exemple d’analyse topo-chrono-fonction-
nelle. Les caves situées à l’angle des rues de la Tour-
neuve et Coligny, SICAVOR  3, 4-5 et 6 (Clément Alix et 
Daniel Morleghem)
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Fig. 50 : Carte de localisation des caves SICAVOR 3, 4, 5 et 6 à l’angle des rues de la Tour-Neuve et Coligny.
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Cette étude porte sur plusieurs caves d’habitations 
du quartier de Saint-Aignan (SICAVOR 3, 4, 5 et 6), 
situées à l’angle de la rue de la Tour-Neuve et de la rue 
Coligny (Fig. 50). Elles sont aujourd’hui réparties sous 
l’emprise de quatre parcelles, correspondant aux actuels 
n° 6 rue Coligny, n° 8 rue Coligny, n° 10 rue de la Tour-
Neuve  / rue Coligny et n° 12 rue de la Tour-Neuve. 
Pour certaines de ces caves, la superposition du relevé 
en plan avec le cadastre actuel montre plusieurs irrégu-
larités témoignant de transformations du parcellaire et/
ou de mutations de propriétés1.

1.	 PARCELLAIRES ET SOURCES

La rue de la Tour-Neuve, orientée nord/sud, longe 
le côté droit de l’enceinte urbaine du Bas-Empire. La 
rue Coligny lui est perpendiculaire et se développe vers 
l’est en direction du cloître Saint-Aignan dont l’une des 
portes d’entrée était située entre les n° 4 et 6.

La forme des parcelles de l’angle nord-est du car-
refour de la rue de Tour-Neuve et de la rue Coligny est 
documentée par le plan parcellaire de Perdoux (1779 
; Fig. 51), le cadastre dit napoléonien (1823 ; Fig. 52) 
et le cadastre actuel (Fig. 53). Le parcellaire apparaît 
n’avoir guère évolué depuis la fin du XVIIIe siècle.

A l’est et à l’extérieur du cloître, deux parcelles (n° 
6 et 8 rue Coligny) sont perpendiculaires à la rue Coli-
gny ; de formes quadrangulaires2, elles sont de petites 
tailles et mesurent respectivement 7,80 x 7,25 m3 et 
11,50 x 5 m4. Les deux dernières parcelles sont, quant 
à elles, perpendiculaires à la rue de la Tour-Neuve. Au 
sud-ouest, faisant l’angle du carrefour (n° 10 rue de la 
Tour-Neuve / rue Coligny), une parcelle rectangulaire 
(14,80 x 5,60 m)5 présente sa façade principale vers la 
rue de la Tour-Neuve qui constitue la rue forte. Enfin, 
au nord (n° 12 rue de la Tour-Neuve), on observe une 
grande parcelle allongée (26,90 x 16,30 m)6 orientée 
est/ouest, présentant une forme en hache.

Ces quatre parcelles sont toutes occupées par un 
bâti très dense. Seules deux d’entre elles possèdent une 
1	  Ainsi, la cave SICAVOR 3, accessible depuis le n° 8 rue 
Coligny, se trouve sous l’emprise de la parcelle voisine n° 12 rue de 
la Tour-Neuve ; elle est aujourd’hui relié e à la cave SICAVOR 4, qui 
se trouve sous la maison n° 10 rue de la Tour-Neuve mais déborde 
légèrement sous le n° 12 de la même rue.
2	  Pour la typologie des formes parcellaires  : Boudon 
Françoise, «  Tissu urbain et architecture. L’analyse parcellaire 
comme base de l’histoire architecturale », Annales. Economie, So-
ciétés, Civilisations, 30e année, n°4, 1975, pp.773-818.
3	  Perdoux : 16-45 ; cadastre napoléonien : C-217 ; cadastre 
actuel : BM-0280.
4	  Perdoux : 16-46 ; cadastre napoléonien : C-218 ; cadastre 
actuel : BM-0212.
5	  Perdoux : 16-44 ; cadastre napoléonien : C-279 ; cadastre 
actuel : BM-0279.
6	  Perdoux : 16-42 et 16-43 ; cadastre napoléonien : C-278 ; 
cadastre actuel : BM-0213. Les dimensions données correspondent 
aux parcelles actuelles.

petite courette en fond de parcelle : au n° 6 rue Coligny 
et au n° 10 rue de la Tour-Neuve7.

Toutes ces parcelles, majoritairement quadrangu-
laires et laniérées, diffèrent fortement de celles situées 
à l’est, dans l’enceinte du cloître. Ces dernières se carac-
térisent par des tailles importantes, correspondant à 
de grandes habitations de chanoines comprenant une 

7	  Suite à un découpage de propriété de l’époque contempo-
raine, cette dernière petite courette est divisée en deux. La seconde 
partie (à l‘est) dépend de la maison n° 8 rue Coligny.

Fig. 51 : Le parcellaire de la fin du XVIIIe siècle (plan de 
Perdoux, 1779).

Fig. 52 : Le parcellaire en 1823 (cadastre « napoléonien »).

Fig. 53 : Le parcellaire actuel.
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cour et parfois un vaste jardin. Par exemple, immédia-
tement à l’est des parcelles étudiées, celle du n° 2 Ter - 4 
rue Coligny présente des dimensions très importantes 
actuellement (36 x 31 m) contenant un grand jardin en 
terrasse8.

Les documents les plus anciens concernant cette 
zone correspondent à des baux à bâtir de la seconde 
moitié du XVe siècle (1477/1478)9, au moment où le 
fossé de l’enceinte urbaine tardo-antique est comblé, 
permettant ainsi l’urbanisation systématique des abords 
de la voie menant de la rue de Bourgogne au nord aux 
quais de la Loire au sud, correspondant à l’actuelle rue 
de la Tour-Neuve. L’étude documentaire n’a toutefois 
pas permis de localiser avec précision les mentions spé-
cifiant les noms des propriétaires. Quelques mentions 
plus tardives ont également été recensées et localisées 
avec précision dans les censiers et terriers de 154310, 
161011 et 177912.

2.	 DESCRIPTION SUCCINCTE DE 
L’ÉTAT ACTUEL DES CAVES ET DATA-
TIONS

2.1.	 SICAVOR 3 (parcelles : 16-46 ; C-218 ; 
BM-0212 ; Fig. 54)

Il s’agit d’une cave complètement excavée de plan 
quadrangulaire simple, orienté nord/sud, avec un 
couvrement en berceau surbaissé. Elle mesure 9 m 
de longueur sur 5,10 m de largeur, pour une hauteur 
sous voûte de 2,55 m. L’accès originel, aujourd’hui 
condamné, était situé dans l’angle sud-est de la cave 
et donnait sur la rue Coligny  ; il s’agissait d’un esca-
lier droit dans-œuvre avec une cellule sous escalier. 
La porte de cette cage d’escalier, en pierre de taille 
(calcaire de Beauce) est couverte par un arc surbaissé 
à quatre claveaux. L’escalier actuellement en usage est 
situé contre le mur nord de la cave ; il s’agit d’un esca-
lier en équerre dans-œuvre. Un soupirail et un placard 
8	  Perdoux : 16-47 ; cadastre napoléonien : C-219, = C-220 
et C-221 ; cadastre actuel : BM-0216.
9	  Baux à rente et à cens, 1478, Apanage d’Orléans, Archives 
Nationales, R4-305 (références base SICAVOR  : document  547  ; 
mentions  1193)  ; Baux à rente et à cens, 1477-1494, Apanage 
d’Orléans, Archives Nationales, R4-306 (document 548  ; mention 
1194) qui correspond à une copie du XVIIIe siècle d’un plan du XVe 

siècle. Les numéros de document et de mention entre parenthèses 
renvoient à la base de données SICAVOR. Pour la documentation 
cf. aussi la participation de Michel Philippe dans le volume 2 de ce 
rapport. 
10	  Terrier de 1543, 1543, Apanage d’Orléans, Archives Na-
tionales, R4-613 (document 554 ; mentions 1217 à 1220).
11	  Terrier de 1610, 1610, Apanage d’Orléans, Archives Na-
tionales, R4-614 (document 555 ; mentions 1462 e 1463).
12	  Perdoux - Terrier de 1779, 1779, Archives départemen-
tales du Loiret, A 598 et A 599 ; Fonds de Saint-Aignan, Bibliothèque 
Nationale de France, Fr11999 (document 560  ; mentions  1736 à 
1739).

sont présents sur le mur sud. Le mur ouest conserve 
quelques vestiges d’une ancienne ouverture condam-
née (lunette dans la voûte et piédroits sur le mur) cor-
respondant soit à un soupirail soit à un passage vers 
une autre salle actuellement inconnue. Aucun élément 
architectural de la cave n’est mouluré, à l’exception de 
l’arrête du massif de culée de l’ancien escalier, suppor-
tant le mur d’échiffre, qui est chanfreiné.

La construction de la cave est datée entre la fin du 
XVe et le XVIe siècle.

2.2.	 SICAVOR 4-5 (parcelles : 16-
43/44/45 ; C-217/278-279 ; BM-0213/0280 ; 
Fig. 56)

Cette cave est composée de quatre salles réparties 
sur deux niveaux.

On distinguera d’abord les deux salles orientales, 
auxquelles on accède par un escalier en équerre hors-
œuvre accessible depuis la petite courette commune 
aux 8 rue Coligny et 10 rue de la Tour-Neuve, et dont la 
facture dénote une datation tardive (fin XVIIIe ou XIXe 

siècle)13 :
- la salle 1 est de plan rectangulaire, orientée est/

ouest et voûtée en berceau surbaissé ; elle mesure 5 m 
de long sur 2,70 m de large pour une hauteur sous voûte 
de 2,30 m ; un soupirail est visible sur le mur nord ;

- la salle 2, située au nord-est de la précédente, 
est également de plan rectangulaire mais est orientée 
nord/sud ; elle mesure 5 m de long sur 3 m de large ; un 
soupirail est présent à l’extrémité nord du mur oriental.

On accède aux deux salles occidentales, orientées 
est/ouest, par un escalier droit d’une dizaine de marches 
percé tardivement (XIXe siècle) dans le mur ouest de la 
salle 1  ; par ailleurs, ces deux salles sont reliées entre 
elles par une porte en arc surbaissé percée dans le mur 
qui les sépare14 :

- la salle 3 est de plan rectangulaire  ; elle mesure 
5,70 m de long sur 3,70 m de large pour une hauteur 
sous voûte de 2,25 m ; elle présente deux voûtes d’ogives 
séparés par un arc doubleau15 ; le renfoncement visible 
au sud-ouest de la salle correspond peut-être à un an-

13	  Un puits à eau infra-mural est accessible dans la paroi 
orientale de cet escalier. Son conduit remontait au rez-de-chaussée.
14	  Cette porte en pierre de taille (calcaire de Beauce) 
présent une feuillure pour vantail sur sa face ouest.
15	  Les arcs d’ogives et le doubleau, en calcaire de Beauce, 
présentent des tracés surbaissés et sont munis de larges chanfreins. 
Ils sont de facture assez semblables à celles des arcs de certaines 
caves-carrières d’Orléans datées de la fin du XIIIe ou début du 
XVesiècle. Ici, il semble que les retombées de ces arcs se soient ef-
fectuées par pénétrations dans les murs, bien que la présence de 
maçonneries de renforcement sur les parois (chemisages) et que 
l’exhaussement du niveau de sol ne permettent pas d’écarter l’usage, 
initialement, de piliers engagés. On note enfin qu’une trémie, actu-
ellement condamnée, avait été percée dans un voûtain de la voûte 
occidentale.
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cien escalier condamné au XVIIIe ou XIXe siècle (pré-
sence de chantignolles) ;

- la salle 4 est également de forme rectangulaire, le 
mur nord étant incurvé, peut-être à cause du réemploi 
de tronçons maçonneries  préexistantes; elle mesure 
10 m de long sur 5,20 m de large pour une hauteur sous 
voûte de 2,35 m. Elle est couverte par une voûte en 
berceau surbaissé et un escalier droit dans-œuvre au-
jourd’hui condamné est visible contre le mur sud où il 
remontait vers une trappe située à l’arrière de la façade 
n° 10 rue de la Tour-Neuve16  ; le mur ouest conserve 
les vestiges du piédroit nord d’un soupirail actuelle-
ment muré, remplacé, lors de la reconstruction de la 
façade en retrait de la voirie et de la mise en place en 
place d’un conduit d’égout occupant l’extrémité ouest 
de la salle, par un autre situé au sommet de la voûte. 
Notons que si la porte à arc surbaissé de la cage d’esca-
lier n’est pas moulurée, en revanche, plusieurs éléments 
architecturaux en pierre de taille (calcaire de Beauce) 
de cette salle sont chanfreinés : arête de la culée (avec 
congé triangulaire), piédroits de la cellule sous l’esca-
lier, soupirail originel.

Ces différentes salles n’ont pas toutes été construites 
à la même époque  : la salle 3 est, d’après son type de 
couvrement, d’origine médiévale (XIIIe - début XVe 
siècles), la salle 4 peut quant à elle être datée de la fin 
du XVe siècle, tandis que les salles 1 et 2, pourraient être 
plus tardives (XVIIe - XVIIIe siècles).

2.3.	 SICAVOR 6 (parcelles : 16-43 ; C278 ; 
BM-0213 ; Fig. 55)

Il s’agit d’une cave complètement excavée de plan 
quadrangulaire simple, orientée nord-ouest/sud-est, 
avec un couvrement en berceau surbaissé. Elle mesure 
8,70 m de long sur 5 m de large pour une hauteur sous 
voûte de 2,50 m. L’escalier est situé contre le mur sud 
et donnait sur une trappe située à l’arrière de la façade 
n° 12 rue de la Tour-Neuve  ; il est aujourd’hui par-
tiellement condamné (extrémité ouest) et on accède 
aujourd’hui à la cave par une trappe qui débouche à 
peu près en son milieu. Un soupirail est encore visible 
sur le mur occidental. La cave a été fortement rema-
niée au cours du XXe siècle lorsque la parcelle a servie 
de garage ; les murs sont aujourd’hui en quasi-totalité 
couverts de ciment et plusieurs aménagements ont été 
construits à cette époque (cloisonnements, trémie dans 
la voûte, passages pour tuyaux de carburant, cuve à 
fuel, petit monte-charge).

La construction de la cave est datée de la fin du XVe 

siècle.

16	  Une cellule de stockage sous voûte rampante est constru-
ite dans la culée de cet escalier. Cet escalier possède également un 
placard (piédroit en chantignoles) avec étagère (planche) aménagé 
dans la paroi sud de la cage. 

Fig. 54 : Plan général de la cave SICAVOR 3.

Fig. 55 : Plan général de la cave SICAVOR 6.
Fig. 56 : Plan général de la cave SICAVOR 4-5.
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3.	 DÉFINITION DES PHASES DE 
CONSTRUCTION (PC), ENSEMBLES SPA-
TIAUX (ES), FONCTIONS (F) ET ENTI-
TÉS CHRONO-FONCTIONNELLES (ECF) 

3.1.	 SICAVOR 3 (PC : 2 ; ES : 1 ; F : 1 ; ECF : 
1 ; Fig. 57)

Cette cave construite entre la fin du XVe et le XVIIe 
siècle (phase PC 1) n’a apparemment connu qu’une 
seule transformation consistant dans le déplacement 
de l’accès au nord (phase PC 2) à la fin du XVIIIe ou aux 
XIXe siècle – et peut-être du comblement de l’ouverture 
situé au milieu du mur occidentale ?

D’un point de vue spatial, une seule entité peut être 
définie dans la mesure où les aménagements de la cave 
n’ont ni partitionné ni agrandi l’espace.

La seule fonction connue de cette cave est le stoc-
kage.

Sur la base de ces éléments, on peut définir une 
unique entité chrono-fonctionnelle pour la cave SICA-
VOR 3, depuis sa construction jusqu’à nos jours.

3.2.	 SICAVOR 4-5 (PC : 5 ; ES : 4 ; F : 1 ; 
ECF : 4 ; Fig. 58)

La cave SICAVOR 4-5 regroupe en réalité trois 
caves différentes réunies dans le courant du XIXe siècle. 
Cinq phases de construction principales ont été mises 
en évidence : les phases PC 4a, PC 5a et PC 5b corres-
pondent à la construction de trois caves différentes 
entre le XIVe et le XVIe siècle ; les phases PC 4b et PC 5c 
renvoient aux transformations du XIXe siècle à savoir la 
condamnation de l’escalier de la salle 4, la liaison entre 
les salles 1 et 3 et l’aménagement de l’accès actuel depuis 
la rue Coligny.

Quatre entités spatiales peuvent être définies, qui 
correspondent à chacune des trois caves d’une part et à 
leur unification d’autre part. Dans la mesure où l’amé-
nagement de la porte entre les 3 et 4 n’est pas daté, on 
ignore si ces deux salles ont pu constituer un ensemble 
avant leur rattachement aux salles 1 et 2.

La seule fonction attestée de ces caves correspond à 
du stockage. Elles sont certes listées dans les documents 
de la Défense passive au début de la seconde guerre 
mondiale17, mais rien ne permet d’affirmer qu’elles ont 
effectivement été affectées à un usage d’abri potentiel.

Sur la base de ces éléments, on peut définir au 
moins quatre entités chrono-fonctionnelles :

- ECF_5-1  : construction et fonctionnement isolé 

17	  Inventaire de caves de la Défense Passive, 1939, Fonds de 
la Défense Passive, Archives municipales d’Orléans, DP2557 (doc-
ument 515, mention 1064).

de la salle 3, qui perdure soit jusqu’au XIXe siècle soit 
jusqu’à l’établissement d’une communication avec 
l’ECF 5-2 à la fin du Moyen Âge ou durant l’époque 
Moderne ;

- ECF_5-2  : construction et fonctionnement isolé 
de la salle 4, qui perdure soit jusqu’au XIXe siècle soit 
jusqu’à l’établissement d’une communication avec 
l’ECF 5-1 à la fin du Moyen Âge ou durant l’époque 
Moderne ;

- ECF_4-1  : construction et fonctionnement isolé 
des salles 1 et 2 qui semble perdurer jusqu’au XIXe 
siècle ;

- ECF_4-3  : unification des trois caves, qui inter-
vient dans le courant du XIXe siècle et correspond à 
l’entité encore en cours.

3.3.	 SICAVOR 6 (PC : 2 ; ES : 1 ; F : 3 ; ECF : 
3 ; Fig. 59)

Cette cave présente trois phases de construction18, 
la première correspondant à sa construction propre-
ment dite à la fin du XVe siècle ou au début du XVIe 
siècle  ; la deuxième correspond à sa transformation 
en espace technique (cuve à fioul, enduit au ciment de 
l’ensemble des parois et du sol, etc.) dans le troisième 
quart du XXe siècle ; la troisième phase correspond aux 
quelques travaux de renforts (pilier de ciment dans la 
niche sous escalier), l’aménagement de la trappe d’ac-
cès à l’escalier et la mise en place d’une aération lors de 
l’installation du FRAC à la fin du XXe siècle.

D’un point de vue spatial, une seule entité peut être 
définie dans la mesure où les aménagements de la cave 
n’ont ni partitionné ni agrandi l’espace.

La cave a connu trois fonctions différentes : depuis 
sa construction jusqu’au milieu du XXe siècle, elle devait 
servir pour le stockage ; dans la seconde moitié du XXe 

siècle elle sert d’espace technique au garage qui occupe 
alors la parcelle  ; depuis la dernière décennie du XXe 

siècle et l’installation du FRAC puis du service archéo-
logique de la ville d’Orléans, la cave n’a plus d’usage.

Sur la base de ces éléments, on peut définir trois 
entités chrono-fonctionnelles qui correspondent aux 
trois fonctions de la cave.

4.	 SYNTHÈSE SUR L’ESPACE SOUTER-
RAIN À L’ANGLE DE LA RUE DE LA 
TOUR-NEUVE ET DE LA RUE COLIGNY

La confrontation de sources planimétriques et 
écrites avec les vestiges conservés permet de restituer 
l’histoire du sous-sol de ce secteur de la rue de Bour-
gogne.
18	  Le fait que les murs de la cave soient enduits de ciment 
limite toutefois les possibilités de mise en évidence d’autres phases 
de construction ou d’aménagements.

Fig. 57 : Schéma de synthèse topo-chrono-fonctionnelle de la cave SICAVOR 3.

Fig. 58 : Schéma de synthèse topo-chrono-fonctionnelle de la cave SICAVOR 4-5.

Fig. 59 : Schéma de synthèse topo-chrono-fonctionnelle de la cave SICAVOR 6.

174

SICAVOR : Système d’Information Contextuel sur les Caves d’Orléans (2015-2017)  ﻿ SAMO 2017



175

On dispose de peu d’informations sur l’espace 
étudié avant le dernier quart du XVe siècle et la 
campagne de lotissement documentée par les baux 
à construire de 1477/1478 (Fig. 60). Quelques 
rares mentions du début du XVe siècle attestent de 
l’occupation des abords orientaux extra-muros de 
l’enceinte urbaine tardo-antique  : en 1401, «  une 
maison seant en la rue de la Tour Neuve d’Orléans 
(…) tenant (…) aux murs de la ville d’Orleans 
(…) »19 ; en 1406, « une maison seant en la rue de 
la Tour Neuve (…) tenant (…) aux murs de la ville 
d’Orleans (…) »20 et deux mentions de bail dans le 
censier de 1427 relatives à des maisons situées plus 
haut dans la rue de la Tour Neuve21. Outre la salle 
orientale à voûtes d’ogives de SICAVOR 5, datant 
des fin XIIIe – début XVe siècles, on connaît trois 
autres cavités de cette époque dans un rayon de 
75 m :

- au sud de la rue Coligny, au n° 8 de la rue de la 
Tour Neuve, Léon Dumuÿs mentionne en 1894 la dé-
couverte fortuite d’une cavité qui correspond très cer-
tainement à une cave-carrière creusée dans le « tuf » à 
une profondeur de 5 m, couverte de voûtes d’ogives et 
qui se développait apparemment en partie sous la rue 
Coligny (SICAVOR 794 ; Dumuÿs 1894) ;

- au nord-ouest, une cave-carrière à galerie et cel-
lules latérales (SICAVOR 160) creusée sous l’emprise de 
la lice de l’enceinte urbaine tardo-antique, entre les fon-
dations de la courtine et le fossé, qui constituaient alors 
des limites à son extension ; elle est donc antérieure à 
la désaffectation de ce système défensif, intervenu dans 
les années 1470 ;

- à l’est, à l’intérieur du cloître Saint-Aignan, une 
autre cave-carrière à galeries perpendiculaires et piliers 
tournés (SICAVOR 34, 2 Ter rue Coligny), qui est datée 
entre le XIIe22 et le XVe siècle.

A l’inverse de ces trois exemples de caves médié-
vales, SICAVOR 5 ne semble pas avoir constitué une 
carrière à l’origine : sa faible profondeur ne permet pas 
en effet d’atteindre le substratum exploitable, situé au 
moins 2 m plus bas d’après ce qui a été observé en 1894 
(Dumuÿs 1894). La fonction de stockage apparaît tou-
tefois commune à toutes ces caves, dont l’aménagement 
a pu se faire peu de temps après l’exploitation.

Ces quelques données attestent ainsi l’existence 
19	  C’est-à-dire paroisse Saint-Flou, entre l’enceinte et la rue 
de la Tour-Neuve ; Changeux - Minutes de notaires, 1479, Apanage 
d’Orléans, Archives nationales, R4-402 (document 569, mention 
1931).
20	  Egalement paroisse Saint-Flou a priori  ; Maliy, Jehan - 
Compte du duché d’Orléans, 1406, Apanage d’Orléans, Archives 
Nationales, R4-321 (document 549, mention 1201).
21	  Censier de 1427, Actes du pouvoir souverain et domaine 
public, Archives Départementales du Loiret, A1923 (document 
531, mentions 1167 et 1168).
22	  Au vu des salles situées au-dessus de la carrière.

d’un bâti médiéval antérieur à la construction de l’en-
ceinte urbaine de Saint-Aignan (1467 - vers 1480) des 
deux côtés de la rue de la Tour-Neuve, même s’il reste 
difficile de mesurer sa densité. Il a vraisemblablement 
été renouvelé quasi-intégralement après la guerre de 
Cent Ans, dans le cadre de la reconstruction de la fin 
du XVe siècle. Ainsi, la cave médiévale SICAVOR 5 fut 
construite sur un parcellaire ne correspondant pas à 
celui subsistant aujourd’hui (elle se développe partiel-
lement sous la parcelle voisine au nord correspondant 
au n° 12 rue de la Tour-Neuve), ce qui va dans le sens 
d’un redécoupage du tissu urbain de ce secteur lors de 
la mise en place du lotissement de la fin du Moyen Age.

Le lotissement de l’espace situé entre l’enceinte ur-
baine tardo-antique et le cloître Saint-Aignan est do-
cumenté principalement par les baux à construire de 
1477/1478 (Fig. 62) et, un demi-siècle plus tard, par le 
censier de 1528. D’après le plan de Perdoux (1779), du 
bas de la rue de la Tour-Neuve jusqu’au n° 14 les par-
celles sont de formes laniérées (rectangulaires et peu 
larges)  ; leur surface est plus importante vers le nord. 
Les caves recensées dans ce secteur – mais également 
rue de Bourgogne23 et ailleurs dans le quartier Saint-
Aignan (Fig. 50) – présentent une certaine homogé-
néité et standardisation dans leur plan (volume unique 
quadrangulaire), leur couvrement (berceau surbaissé, 
sans doubleau dans la majorité des cas) ou encore en 
ce qui concerne les escaliers (droit, dans-œuvre et 
auquel on accède depuis une trappe au revers de l’en-
trée en façade sur rue). L’architecture de ces caves est 
beaucoup plus simple que celle des XIIIe - XIVe siècles 
(voûtes d’ogives), ce qui témoigne vraisemblablement 

23	  Par exemple : salles du 1er niveau de sous-sol du 103 rue 
de Bourgogne (SICAVOR 41), 109 rue de Bourgogne (SICAVOR 
52), 113 rue de Bourgogne (SICAVOR 372).

Fig. 60 : Occupation de l’angle des rues Coligny et de la Tour-Neuve au 
XIVe siècle.
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autant d’un changement de mode que d’une nécessité 
de construire rapidement, facilement et sans doute 
à moindre coût dans les deux ans après la mise à bail 
des parcelles. Ce secteur nouvellement protégé par une 
enceinte urbaine mais situé hors les murs du cloître est 
uniquement constitué d’habitations privées : l’usage des 
caves doit donc être principalement à vocation de stoc-
kage domestique, même si l’on ne peut tout à fait ex-
clure la réalisation d’autres activités de manière conco-

Fig. 62 : Parcellaire de la rive orientale de rue de la Tour-Neuve depuis l’impasse du Crucifix Saint-Aignan jusqu’à la rue 
Edouard Fournier (Archives nationales, R4 306, copie du XVIIIe siècle d’un plan du XVe siècle, cl. M. Philippe).

Fig. 61 : Occupation de l’angle des rues Coligny et de la Tour-Neuve aux 
XVe - XVIe siècles.

N
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mitante (Fig. 61).

Le parcellaire et le bâti situés dans l’angle 
nord-est des rues Coligny et de la Tour-Neuve 
apparaissent très stables jusqu’à la fin du XVIIIe 
siècle. On n’observe aucune modification structu-
relle ou fonctionnelle dans les caves SICAVOR 4, 
5 et 6 (Fig. 63). On notera seulement la construc-
tion, entre la fin du XVe et le XVIIe siècle d’une 
nouvelle cave (SICAVOR 3) sur la parcelle BM-
0212 du 6 rue Coligny. D’après le terrier de 1779, 
cette propriété dépend du cloître et correspond à 
une maison canoniale24. Bien que située en dehors 
de la clôture physique du cloître (la porte d’entrée 
se situe immédiatement à l’est de cette maison), 
elle fait vraisemblablement partie d’une propriété 
appartenant au Chapitre de Saint-Aignan, dont 
l’habitation et la cave sont construits dans le cadre 
de la reconstruction du quartier à la fin du XVe 

siècle. 

C’est n’est qu’au XIXe siècle que des transfor-
mations substantielles affecteront l’espace étudié. 
Les caves SICAVOR 4 et 5 sont reliées entre elles 
et témoignent certainement d’un regroupement 
des propriétés des 8 rue Coligny et 10 rue de la 
Tour-Neuve (Fig. 64). L’installation des usines 
Dessaux marque le passage d’un habitat privé à 
un secteur industriel sur la rive occidentale du 
haut de la rue de Tour-Neuve. Il faut attendre le 
milieu du XXe siècle pour qu’une des parcelles de 
la rive orientale voie son usage modifié (Fig. 65) : 
il s’agit du n° 12 (parcelle BM-0213) où un garage 
occupant toute la parcelle est construit et dont la 
cave est transformée en espace technique conte-
nant une cuve à fioul. A la fin du siècle et dans la 
deuxième décennie du XXIe siècle, l’installation 
du FRAC puis du service archéologique de la ville 
d’Orléans modifiera encore la fonction du lieu, la 
cave n’étant plus affectée à aucun usage. Les caves 
des maisons alentours conservent leur fonction 
de stockage ou de débarras.

24	  En 1779, cette parcelle est située « rue de la Tour 
Saint Aignan » et indiquée comme située dans « le Cloître » ; 
elle appartient alors à un dénommé « Thibault le Jeune » et 
dépend de la censive du duché d’Orléans (Archives départe-
mentales du Loiret, A 599).

Fig. 63 : Occupation de l’angle des rues Coligny et de la Tour-Neuve aux 
XVe - XVIe siècles.

Fig. 64 : Occupation de l’angle des rues Coligny et de la Tour-Neuve du 
XIXe au milieu du XXe siècle.

Fig. 65 : Occupation de l’angle des rues Coligny et de la Tour-Neuve 
depuis le milieu du XXe siècle.
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Annexe 4 : Inventaire du mobilier
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N° 
SICA-
VOR

Adresse UC FAIT 
(EA)

Nature 
mobilier

NR 
total

Masse 
en g

Identification et des-
cription Datation Remarques Année N° 

caisse

5
10 rue Coligny 
/ 10 rue de la 
Tour-Neuve

4013 céra-
mique 1 10

1 tesson antique, avec 
traces de mortier de 
chaux car remploi dans 
enduit de la voûte

antique
salle ouest, dans 
l’enduit de la 
voûte en beceau

2016 1

37 20 Cloître-
Saint-Aignan 1001 céra-

mique 5 5 5 fragments provenant du 
même récipient

XVIIe ou 
XVIIIe s.

vide-poche dans 
mur est 2016 1

41 103 rue de 
Bourgogne 1101 céra-

mique 2 115 2 fragments d’amphore 
gallo-romain antique

niveau - 1 salle 
est, tessons sur la 
maçonnerie du 
mur (remblais) 
immédiatement 
au sud de l’arra-
chement visible 
sur le mur est.

2016 1

41 103 rue de 
Bourgogne 2501 céra-

mique 9 255 9 fragments gaulois la Tène

niveau - 2, 
comblement 
de la fosse dans 
le substrat ciel 
calcaire au départ 
de l’escalier

2016 1

56 52 rue Saint-
Euverte 2028 FOS 

46
céra-
mique 2 95

1 possible tesson antique 
; 1 plat à aile (pâte claire 
et glaçure verte) 2e moitié 
XVIe - XVIIe s.

 2e moitié 
XVIe - 
XVIIe s.

niveau - 2 
(cave-carrière) : 
comblement de 
la fosse FOS 46 
dans le ciel de la 
voûte d la travée 
nord-ouest (VOU 
54).

2016 1

56 52 rue Saint-
Euverte 2051 FOS 

47
céra-
mique 7 140 7 fragments gallo-ro-

mains antique

niveau - 2 
(cave-carrière) : 
comblement de 
la fosse FOS 47 
dans le ciel de 
calcaire à l’angle 
sud-ouest de la 
cave

2016 1

56 52 rue Saint-
Euverte 2053 FOS 

48
céra-
mique 9 90 9 fragments gallo-ro-

mains antique

niveau - 2 
(cave-carrière) : 
comblement de la 
fosse FOS 48 dans 
le ciel de calcaire 
du voûtain 
sud-ouest de la 
voûte d’ogive de 
la travée centrale 
(VOU 14)

2016 1

56 52 rue Saint-
Euverte 2051 FOS 

47 TCA 11 1675 5 indéterminés ; 6 pla-
teaux de tegulae antique 2016 1

56 52 rue Saint-
Euverte 2053 FOS 

48 TCA 9 1435

3 tegulae ; 4 indéterminés 
; 1 imbrex ; 1 probable 
modillon ou brique de 
corniche

antique 2016 1

56 52 rue Saint-
Euverte 2053 FOS 

48 faune 17 150 ? 2016 1

56 52 rue Saint-
Euverte 2053 FOS 

48 métal 1 10 1 clou ? 2016 1

56 52 rue Saint-
Euverte 2051 FOS 

47
enduit 
peint 1 15

Fragment d’enduit peint 
de 3,5 cm x 3,2 cm et 1,3 
cm d’épaisseur. Couche 
d’enduit de mortier 
blanc épaisse de 1,1 cm 
et couche de peinture 
épaisse de 0,2 cm . Une 
bande ou un aplat rouge, 
une bande blanche et une 
bande ou un aplat vert

antique ? 2016 1
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N° 
SICA-
VOR

Adresse UC FAIT 
(EA)

Nature 
mobilier

NR 
total

Masse 
en g

Identification et des-
cription Datation Remarques Année N° 

caisse

56 52 rue Saint-
Euverte 2001 VOU 

18
prélève-
ment 30 charbons de bois médival ou 

moderne

niveau - 2 (cave-
carrière) : enduti 
des voûtains de 
la voûte d’ogive 
ouest (VOU 18).

2016 1

26 6 rue Saint-
Etienne 5 TCA 1 248 1 imbrex antique sondage nord, 

US 5 2017

26 6 rue Saint-
Etienne TCA 1 213 1 tuile plate de pays, pas 

antérieure au XIIIe s.
XVe ou 
XVIe s.

calage intrados 
de la voûte de la 
cave

2017

26 6 rue Saint-
Etienne 5 faune 1 1 sondage nord, 

US 5 2017

26 6 rue Saint-
Etienne 4 céra-

mique 1 4 1 tesson (cassé en 2) antique sondage nord, 
US 4 2017

26 6 rue Saint-
Etienne 5 céra-

mique 4 42

3 fragment d’un pot à 
engobe rouge antique 
(fond annulaire) et un 
tesson de commune peut-
être antique

antique (?) sondage nord, 
US 5 2017

26 6 rue Saint-
Etienne 6 céra-

mique 1 16 1 morceau d’amphore antique sondage nord, 
US 6 2017

41 103 rue de 
Bourgogne 1014 TCA 2 245 2 fragments d’une brique 

épaisse antique
prélèvement de 
TCA dans le mur 
est, côté sud

2017

41 103 rue de 
Bourgogne 1023 TCA 1 105 1 fragment d’imbrex antique

comblement de la 
fosse dans l’angle 
sud-ouest du 1er 
niveau de cave

2017

41 103 rue de 
Bourgogne 1001 ? TCA 4 622 1 imbrex, 1 tegula et 2 

plateaux antique

mobilier prélevé 
dans un sédiment 
plus gris et 
sableux que 1001

2017

41 103 rue de 
Bourgogne 1001 TCA 1 109 1 tegula antique pignon sud 2017

41 103 rue de 
Bourgogne 1001 faune 2 10 à 2,31 m du 

pignon sud 2017

41 103 rue de 
Bourgogne 1001 faune 1 21

mobilier prélevé 
dans un sédiment 
plus gris et 
sableux que 1001

2017

41 103 rue de 
Bourgogne 1001 faune 8 44 à l’angle des murs 

est et sud 2017

41 103 rue de 
Bourgogne 1001 faune 6 30 2017

41 103 rue de 
Bourgogne 1001 céra-

mique 4 51

1 tesson de sigillée 
antique et 3 tessons d’un 
même vase (pot à cuire 
IXe-début Xe)

IXe - début 
Xe s. 2017

41 103 rue de 
Bourgogne 1018 céra-

mique 1 21 1 tesson pas antérieur au 
XVIIe s.

XVIIe ou 
XVIIIe s.

dans le mortier 
de l’UC 1018 2017

41 103 rue de 
Bourgogne 1001 ? céra-

mique 2 14 2 tessons de cruches 
antiques antique

sous le mortier 
de l’UC 1015, au 
contact avec l’US 
1001, à 4,31 m du 
pignon sud

2017

41 103 rue de 
Bourgogne 1001 ? céra-

mique 2 47
1 fragment d’amphore 
avec engobe blanche et 1 
autre fragment d’amphore

antique

mobilier prélevé 
dans un sédiment 
plus gris et 
sableux que 1001

2017

41 103 rue de 
Bourgogne 1001 céra-

mique 1 14 1 tesson gallo-romain antique à 2,31 m du 
pignon sud 2017
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N° 
SICA-
VOR

Adresse UC FAIT 
(EA)

Nature 
mobilier

NR 
total

Masse 
en g

Identification et des-
cription Datation Remarques Année N° 

caisse

41 103 rue de 
Bourgogne 1023 céra-

mique 1 35 1 col de cruche gallo-
romain antique

comblement de la 
fosse dans l’angle 
sud-ouest du 1er 
niveau de cave

2017

41 103 rue de 
Bourgogne 1005 céra-

mique 1 1 1 tesson entre le XIIe et le 
XVe s. d’après la pâte XIIe-XVe s.

tesson pris dans 
le mortier (cf. 
MAT-0084)

2017

41 103 rue de 
Bourgogne 2501 céra-

mique 11 160
11 fragments d’un même 
récipient (noire à pâte 
rouge)

antique

fosse visible au 
ciel de l’excalier 
(en bas) du 2nd 
niveau

2017

41 103 rue de 
Bourgogne 1001 céra-

mique 1 48 1 fragment d’amphore antique 2017

130

21 rue Saint-
Etienne / place 
du Cardinal 
Touchet

TCA 4 148 3 éléments de brique et 1 
plateau antique

niche dans la 
paroi ouest de 
l’escalier menant 
au niveau -3 (car-
rière). Couche 
sur le substrat.

2017

130

21 rue Saint-
Etienne / place 
du Cardinal 
Touchet

céra-
mique 1 3 1 tesson gallo-romain ou 

XIe-XIIe s.
antique ou 
XIe-XIIe s.

niche dans la 
paroi ouest de 
l’escalier menant 
au niveau -3 (car-
rière). Couche 
sur le substrat.

2017

140

rue de la 
Poterne (cave 
des Célestins 
d’Ambert)

TCA 1 74

1 tuile faîtière vernissé, 
avec ressaut d’encastre-
ment (autre hypothèse 
non retenue : épi de 
faîtage)

XIIIe s.

prélevé dans 
l’angle des murs 
ouest et nord du 
premier niveau 
(dans le mur 
nord)

2017

405 11 rue du 
Tabour TCA 2 246 1 brique et 1 plateau antique

comblement de la 
fosse au-des-
sus de la voûte 
d’ogives à l’entrée 
de la galerie sud

2017

405 11 rue du 
Tabour faune 14 120

comblement de la 
fosse au-des-
sus de la voûte 
d’ogives à l’entrée 
de la galerie sud

2017

405 11 rue du 
Tabour

céra-
mique 5 59

1 tesson de métalescente 
GR ; 1 lèvre de pot à cuire 
; 1 lèvre de cruche sans 
doute à bec pince (ou 
pot à oreille percée ?) ; 
1 panse de pot à cuire 
; 1 panse de pot avec 
décor de chevrons (?) à la 
molette

VIIe - début 
VIIIe s.

comblement de la 
fosse au-des-
sus de la voûte 
d’ogives à l’entrée 
de la galerie sud

2017

160 Usine Dessaux prélève-
ment 5 charbons de bois antérieur au 

15e s.

cave-carrière à 
cellules - prélève-
ment dans cellule 
nord-ouest, mur 
ouest dans son-
dage maçonnerie

2017

64

1 rue Porte-
Madeleine 
(HPM - 
45.234.285 
AH))

prélève-
ment 407 calcaire de Beauce substratum

cave-carrière à 
cellules (XIVe 
s.) - prélèvement 
dans la paroi 
nord du passage 
meneant à la 
galerie orientale 
(au droit de la 3e 
travée depuis le 
nord)

2017
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N° 
SICA-
VOR

Adresse UC FAIT 
(EA)

Nature 
mobilier

NR 
total

Masse 
en g

Identification et des-
cription Datation Remarques Année N° 

caisse

69

1 rue Porte-
Madeleine 
(HPM - 
45.234.285 
AH)

prélève-
ment 181 calcaire de Beauce substratum

carrière XVIIe s. - 
prélèvement dans 
la paroi sud d’un 
caveron (Esp 20)

2017

800 13 rue du 
Nécotin

prélève-
ment calcaire de Beauce substratum

carrière XIXe 
siècle - prélè-
vement dans 
la paroi sud ud 
pilier tourné 
central de la salle 
nord (sous la rue) 
_ banc supérieure 
_ échantillon n° 1

2017

800 13 rue du 
Nécotin

prélève-
ment calcaire de Beauce substratum

carrière XIXe 
siècle - prélè-
vement dans 
la paroi sud ud 
pilier tourné 
central de la salle 
nord (sous la rue) 
_ banc supérieure 
_ échantillon n° 2

2017

800 13 rue du 
Nécotin

prélève-
ment calcaire de Beauce substratum

carrière XIXe 
siècle - prélè-
vement dans 
la paroi sud ud 
pilier tourné 
central de la salle 
nord (sous la rue) 
_ banc supérieure 
_ échantillon n° 3

2017
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Annexe 5 : Etude dendrochronologique du plafond de 
la cave et de la charpente du 6 place du cardinal Tou-
chet, SICAVOR 130 (CEDRE)
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Quercus sp.

Abies alba

    
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Perrault Christophe
Cedre
12 avenue de Chardonnet
25 000 Besançon

Tel : 03 81 40 19 06
cedre.perrault@wanadoo.fr
http://dendro-cedre.fr

Orléans (45)

6 place du cardinal Touchet

Datation par dendrochronologie du plafond de la cave et de la charpente.

                                                                                                            

Décembre 2017
                                                                                                                                                       

Etude réalisée en 2017 par Christophe Perrault, Cedre, Besançon 
Financement  : Les Semeurs du Temps, projet Sicavor.
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Perrault Christophe
Cedre
12 avenue de Chardonnet
25 000 Besançon

Tel : 03 81 40 19 06
cedre.perrault@wanadoo.fr
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Orléans (45)

6 place du cardinal Touchet

Datation par dendrochronologie du plafond de la cave et de la charpente.

                                                                                                            

Décembre 2017
                                                                                                                                                       

Etude réalisée en 2017 par Christophe Perrault, Cedre, Besançon 
Financement  : Les Semeurs du Temps, projet Sicavor.

Cedre - Christophe Perrault
Décembre 2017

La datation d’une
structure en bois dans un
bâtiment, photo 3, ou dans
une fouille archéologique,
ou de mobilier requiert la
collecte d’un ensemble
d’échantillons. Le lot
constitué doit permettre aux
résultats obtenus par des méthodes statistiques d’être
représentatifs des structures étudiées. Si plusieurs

phases de travaux sont supposées dans un
édifice, il est indispensable de prévoir des
sous-ensembles de prélèvements représentant
chaque phase.

L’analyse porte sur la croissance
radiale des arbres utilisés (Photo 2). La
datation se rapporte donc à leur abattage et
non pas directement à leur mise en oeuvre.
Les décalages observés entre abattage et
emploi restent minimes et permettent
parfois de nourrir des hypothèses quant au
mode d’approvisionnement du chantier
(Hoffsummer, 1989; Wrobel et al., 1993).

Dans des structures détruites, les
prélèvements sont effectués par
tronçonnage. Dans une charpente en place,
des carottes sont extraites à l’aide d’une
tarière électrique (Photo 1). Le dommage
occasionné reste limité à un orifice de la
taille d’un trou de cheville. Les contraintes
mécaniques de la poutre ne sont pas
modifiées. L’aspect esthétique peut toutefois
nécessiter de reboucher le trou, mais cette
opération doit respecter certaines
contraintes. Les échantillons sont surfacés
pour faciliter la mesure des largeurs de
cernes (Photo 4). Pour le mobilier, des
techniques spécifiques sont utilisées.

Orléans (45) 6 place du cardinal Touchet - 3

Photo 4 : préparation des échantillons

Photo 2 : Prélèvement d’un arbre vivant

Photo 1 (Lavier)  : Prélèvement à la tarrière électrique

Photo 3 : vue de la charpente de la Sainte Chapelle de Riom (63)

Principes ›
Datation dendrochronologique 
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4 - Datation dendrochronologique -

19ème18ème 20ème Siècle

temps

temps
1999

1999

17ème

temps

la
rg

eu
r 

m
oy

en
ne

Référence locale ou régionale

la
rg

eu
r 

m
oy

en
ne

Prélèvements et préparation (Photos 1-2-4)

Mesure des séries de largeur de cernes (Photos 5-6) Standardisation (Fig.2)

L
ar

ge
ur

de
 c

er
ne

Temps TempsIn
di

ce
s

Synchronisation des séries individuelles (Fig.5)

L
ar

ge
ur

 d
e 

ce
rn

e

Synchronisation des moyennes de sites (Fig.5)

Etapes de la datation dendrochronologique :

Figure 1 : Principe de l’étalonnage du temps par la dendrochronologie (d’après Lambert, 1998)

Acquisition des données et principe de l’étalonnage
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L’anatomie du bois est
différente selon les espèces. Le cerne
annuel du Chêne est composé d’une
assise de gros vaisseaux élaborés au
printemps (bois initial) et d’une zone
essentiellement fibreuse produite en
été (bois final). Celui de Sapin est
constitué d’un seul type de cellules,
les trachéides, dont l’épaisseur et la
densité augmentent au cours de
l’année (Photo 5).

Les largeurs de
cernes sont mesurées en
centième de millimètre à l’aide
d’un système optique et
informatique, puis les séries
sont transformées sous forme
de graphiques en fonction du
temps (Photo 5 et 6).

La datation ne peut
pas être effectuée directement
avec des largeurs de cernes.
Les tests statistiques sont
réalisés soit à partir du sens de
la variation interannuelle (cf.
test de Eckstein Figure 4), soit
à partir des données
standardisées.

Les séries de largeurs de
cernes présentent des variations de
basse, moyenne et haute fréquence
(Figure 2). Les premières sont
principalement liées au
vieillissement de l’arbre. Les
variations de l’ordre de 10 à 30 ans
ont un déterminisme plus
complexe, elles peuvent être liées à
des pratiques sylvicoles, aux
ravages d’insectes ou au climat...
Le signal de haute fréquence est le
seul permettant de dater à l’année
près. La standardisation a donc
comme objectif d’amortir les autres
influences, elle transforme les
données brutes en séries d’indices
stationnaires. En routine, l’indice
Except (Lambert et Lavier 1992,
Guibal et al. 1991) est utilisé pour
les datations.
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Bâtiment à dater
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Etapes de la datation dendrochronologique :
Traitement des données et présentation des résultats

La synchronisation est
réalisée par glissement de pas annuel
d’une série sur l’autre. Deux tests
statistiques permettent de quantifier la
qualité du synchronisme pour chaque
position. Le test de Eckstein est basé
sur la concordance des écarts
interannuels (Figure 4). Après
standardisation des données, les séries
d’indices peuvent être comparées par
le coefficient de corrélation dont la
fiabilité est estimée par un test de
Student. Les meilleures valeurs
proposées par ces tests statistiques
sont vérifiées graphiquement. La
décision de sélectionner une des
propositions relève de la responsabilité
de l’opérateur. La justification de ce
choix est donc indispensable (Figure 5).

Figure 3 : datation sur un référentiel (d’après Lambert, 1998)

Figure 4 : test de Eckstein (1969)
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réalisée par glissement de pas annuel
d’une série sur l’autre. Deux tests
statistiques permettent de quantifier la
qualité du synchronisme pour chaque
position. Le test de Eckstein est basé
sur la concordance des écarts
interannuels (Figure 4). Après
standardisation des données, les séries
d’indices peuvent être comparées par
le coefficient de corrélation dont la
fiabilité est estimée par un test de
Student. Les meilleures valeurs
proposées par ces tests statistiques
sont vérifiées graphiquement. La
décision de sélectionner une des
propositions relève de la responsabilité
de l’opérateur. La justification de ce
choix est donc indispensable (Figure 5).

Figure 3 : datation sur un référentiel (d’après Lambert, 1998)

Figure 4 : test de Eckstein (1969)

6 - Datation dendrochronologique -

Cedre - Christophe Perrault
Décembre 2017

Duramen Aubier

Ecorce

Moelle

Légende

Aubier manquant estimé

L
ar

ge
ur

 d
e 

ce
rn

e

Temps

Date d'abattage Temps

Bloc-diagrammeSynchronisation
des séries individuelles

Série moyenne

Réfection

D
ate d'abattage estim

ée

Figure 6 : constitution du bloc - diagramme

Position de synchronisme

Synchronisme élevé

Absence de synchronisme

Seuil de vérification graphique

rang

va
le

ur
 t 

de
 S

tu
de

nt



co
ef

fi
ci

en
t W

 E
ck

st
ei

n


Tri par ordre décroissant

0

20

40

60

80

100

120

140

160

180

Fr
éq

ue
nc

e
date acquise

1398

Référence : Bourgogne.33
Période de recherche : 705 - 1991
Bibliographie : (Lambert et Lavier 1992)

0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10



1422
1732
1795
1616

Absence de synchronisme

Synchronisme élevé


Valeur t de Student




temps

va
le

ur
 t 

de
 S

tu
de

nt



co
ef

fi
ci

en
t W

 E
ck

st
ei

n

Seuil

Recherche par glissement

Position de synchronisme

Présentation des résultats

Le bloc-diagramme est élaboré à partir des séries individuelles synchronisées. Il permet
de visualiser les phases d’abattage des arbres représentés par le lot d’échantillons. La date est
précise à l’année près lorsque l’écorce est observable. Si la pièce de bois a été équarrie, une partie
des cernes périphériques est détruite. La date d’abattage doit être estimée. Ceci est possible si
quelques cernes d’aubier (partie externe du bois assurant le transport de la sève brute) sont
conservés. En effet, il est généralement admis que l’aubier des chênes comporte entre 2 et 40 cernes
(Lambert 1996). Si la taille a totalement détruit ce tissu, seule une date post-quem peut être
déterminée.

La recherche par glissement produit une série
de valeurs parmi lesquelles une seule doit être jugée
exceptionnelle pour que la datation soit validée. Le
risque associé à cette datation est directement fonction
de la dispersion de la valeur choisie par rapport aux
autres propositions. Sur la figure de présentation des
résultats cette valeur se trouve d’autant rejetée d’un côté
de l’axe que le risque d’erreur est faible.

La datation de la moyenne de site est réalisée
sur plusieurs références régionales et locales. La
comparaison de l’ensemble des résultats permet de
définir globalement la qualité de la datation. Figure 5
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Contexte
Cette étude porte sur un édifice du quartier

canonial, situé 6 place du cardinal Touchet, à Orléans
(Loiret). 

Elle a pour objectif la datation par
dendrochronologie du plafond de la cave, dans le
cadre du projet SICAVOR (Système d'Information
Contextuel sur les Caves et Cavités d'Orléans). Ce
programme de recherches concerne l'étude des sous-
sols de la ville.

Pour rappel, les caves d'Orléans sont
essentiellement voûtées. Rares sont celles qui sont
plafonnées, notamment au Moyen-Age : par exemple
celle au 85 rue de la Charpenterie, vers 1473 (datation
Cedre, 2008).

Un complément sera réalisé sur la
charpente, laquelle présente un concept (entrait
retroussé moisé) fréquemment observé sur Orléans et
le val de Loire. Elle est d'ailleurs intégrée à un corpus
qui a fait l'objet d'une publication dans la Revue
Archéologique du Centre de la France (RACF - 1337 -
tome 48 - "Les charpentes à entrait retroussé moisé.
Exemples orléanais des XVe et XVIe siècle », C. Alix et
J. Noblet).

Le plafond de la cave
La cave en partie excavée est actuellement

répartie entre le rectorat (archives) et une habitation
privée.

Son plafond présente les caractéristiques
suivantes :

- 3 poutres maîtresses de forte section (50 *
47 cm pour la poutre nord), non moulurées, sont
parfaitement équarries à la hache. Celle en position
centrale repose une cloison mitoyenne
vraisemblablement postérieure à la construction de
l'édifice.

- Les poutres prennent appui au centre sur
un dispositif comprenant une semelle taillée en quart
de rond aux extrémités, un poteau et 2 aisseliers
(photo 1 et 2). Un dispositif comparable est ajouté
dans un second temps sous la partie ouest de la
poutre sud.

- Les solives sont de faible section et très
rapprochées. Elles reposent au sommet des poutres.

- Des perforations obliques, notamment à

l'extrémité est de la poutre sud (photo 3), mettent en
évidence un assemblage de bois en train pour le
transport par flottage. Ce constat a déjà été fait sur
plusieurs sites orléanais dès le Moyen-Age (par
exemple, 9 rue des 3 Maries ou 203-205 rue de
Bourgogne) et jusqu'à la période Moderne (Hôtel
Dupanloup).

La charpente
Il sera fait ici un rappel succinct des

principales caractéristiques de la charpente (se référer
à l'article pour plus de précisions) :

- Structure à fermes et à pannes (figure 1 et
photo 4), en chêne, dans un comble à surcroît.

- 4 fermes sur entrait et à entrait retroussé
moisé (photo 5). 

Les 2 moises jumelées enserrent le poinçon,
la tête des jambettes et les arbalétriers. Elles sont
maintenues en place par 3 boulons d'écartement (au
niveau des assemblages avec les 2 arbalétriers et le
poinçon), comprenant une tête ronde, une tige non
filetée percée à l'extrémité, une rondelle et une
clavette empêchant le retrait de la tige (photo 6). Ces
moises participent avec l’entrait à la triangulation des
fermes.

- Base des poinçons pendants moulurée
(photo 5). 

Ce type de poinçons dégage un volume
fonctionnel conséquent.

- 2 flasques (maintenues par des clefs en
bois ?) de part et d’autre des poinçons et des liernes
de sous-faîtage (photo 7), dans le contreventement
longitudinal, pour consolider leur assemblage.

- Chevrons suspendus aux pannes
intermédiaires par chevillage.

- Marquage des assemblages de I à IIII du
sud vers le nord, témoignant d'un ensemble cohérent.

- Bois très bien équarris à la hache. Certains
sont parfois débités manuellement à la scie.
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Datation
1ère étape : Recherche de synchronismes

La campagne de prélèvements réalisée en
novembre 2017 a permis de collecter dix échantillons
: 6 pour le plafond de la cave et 4 pour la charpente
(figure 2).

Après acquisition des séries de largeurs de
cernes, chaque échantillon est associé à une
chronologie représentant sa croissance radiale, du
coeur (ou du cerne le plus proche) jusqu'à l'écorce,
quand celle-ci est conservée. 

Les séries individuelles sont ensuite
comparées par paire et par essence, sans tenir compte
du plan d'échantillonnage, lequel n'interviendra qu'au
stade de l'interprétation des datations obtenues, en
fonction de l'anatomie du dernier cerne présent sur
chaque échantillon (5ème étape du processus de
datation).

Cette étape consiste à faire coïncider le
maximum de "pics" et de "creux" entre 2 séries
individuelles de croissance. Un test statistique ("t" de
Student) permet de juger objectivement la
ressemblance des séries comparées pour chaque
position de synchronisme (décalage progressif cerne
par cerne).

A ce stade de l’analyse, les 10 séries sont
jugées synchrones (figure 3 - étape 1).

2ème étape : Calcul de chronologies moyennes

La croissance du groupe des 10 séries
synchrones est représentée par la chronologie
moyenne Orl6T.M1, comportant 199 cernes (figure 3 -
étape 2).

3ème étape : Comparaison sur les références

La chronologie moyenne Orl6T.M1 est
comparée à l'ensemble des références pour les
chênes, disponible en base de données.

L'objectif est toujours de faire coïncider le
maximum de "pics" et de "creux", cette fois-ci entre
une chronologie moyenne et une référence,
l'opération étant renouvelée sur l'ensemble des
références à disposition. Les valeurs "t" obtenues pour
chaque position de synchronisme testée sont
regroupées par classe : de 0,5 en 0,5. Celle qui se

dégage du lot est retenue.

Cette étape aboutit au rattachement de la
chronologie moyenne à sa période, soit 1306-1504 :
1306 correspond à l’année de formation du premier
cerne de la chronologie moyenne et 1504 à celle du
dernier cerne, le 199ème.

4ème étape : Fiabilité des datations

Les résultats de datation de la chronologie
moyenne Orl67Carmes.M1 sur les références de chêne
sont présentés dans la figure 4.

La flèche indique la valeur "t" entre la
chronologie moyenne testée et la référence
considérée pour le synchronisme retenu. Le risque
d'erreur est d'autant plus faible que la valeur retenue
est éloignée de la distribution des autres propositions.

Une valeur "t" très élevée est obtenue sur la
référence représentant la croissance des chênes de la
région Centre (figure x). Mais c'est également le cas
sur les autres références présentées. Dans tous les cas,
cette valeur "t" se dégage très nettement des autres
propositions du test, rejetées sur la gauche de l’axe
des abscisses. Le synchronisme entre la chronologie
moyenne à dater et ces références est donc
d'excellente qualité.

En conclusion, le synchronisme de la
chronologie moyenne Orl6T.M1 sur les références de
chêne, correspondant à la période 1306-1504 est
retenu avec un risque d’erreur très faible, quasi-nul. La
datation est de classe A (très fiable).

Rappel

La sécurité statistique est maximale quand
le synchronisme est significatif entre la chronologie à
dater et plusieurs références construites le plus
indépendamment possible, c'est-à-dire avec des bois
différents par des auteurs différents et plusieurs
laboratoires en collaboration. La sécurité estimée doit
être présentée pour étayer le propos du
dendrochronologue, car elle est la seule objective et
fournit des informations chronologiques
indépendantes des autres sources : typologiques,
architecturales...

Cette procédure permet de définir un
niveau de risque pris par l'opérateur :

- Si la flèche qui indique la proposition

10 - Datation dendrochronologique -
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retenue est très éloignée de la distribution des autres
propositions (alors fausses) sur plusieurs références,
alors le risque d'erreur est très faible. Il tend
fortement vers 0, il est dit quasi-nul. La datation est de
classe A (la meilleure).

- Si la flèche n'est pas nettement dégagée
des autres propositions, alors le risque est faible, mais
il n'est pas à négliger. La datation est de classe B.

- Si la valeur retenue ne dépasse
significativement les autres propositions du test, alors
la date n'est pas validée par les seules procédures de
calcul. Elle nécessite une confirmation par d'autres
sources de données pour discuter de sa pertinence. La
datation est de classe C.

5ème étape : Estimation des phases d'abattages

Cette étape consiste à observer l'anatomie
du dernier cerne conservé sur chaque échantillon
(bois de coeur, aubier incomplet et dernier cerne
d'aubier sous l'écorce) et d'en déduire la date
d'abattage des arbres, pour chaque structure ou
ensemble étudié (bloc-diagramme, figure 5).

Quand l’aubier est complet, le dernier cerne
sous l’écorce est constitué :

- uniquement de gros vaisseaux fabriqués
au printemps, la coupe de l’arbre se situe alors au
printemps.

- de gros vaisseaux de printemps et de
fibres élaborées en été, l’abattage se situe donc après
la période de croissance radiale de l’arbre et avant la
reprise de celle de l’année suivante, soit en automne-
hiver.

Plafond cave

Les échantillons n° 5 et 6 ont conservé un
aubier complet jusqu'à l'écorce, dont le dernier cerne
est formé en 1504. Cet ultime cerne est constitué de
gros vaisseaux fabriqués au printemps 1504 et d'une
zone plus fibreuse élaborée en été 1504. On en déduit
la coupe des arbres après la période de croissance
radiale de l'année 1504 et avant la reprise de celle de
l'année suivante, soit en automne-hiver 1504-1505.

Les 4 autres échantillons datés (n° 1 à 4)
sont en bois de coeur et ont perdu leur aubier et
éventuellement un à quelques cernes de bois de
coeur. Ils peuvent toutefois être associés à la phase
d'exploitation des arbres en automne-hiver 1504-

1505. Une coupe un peu avant ou après cette date
reste cependant possible.

Charpente

Trois des échantillons de cet ensemble (n° 7
à 9) ont un aubier complet jusqu'à l'écorce. Les arbres
sont coupés en automne-hiver 1504-1504. 

Pour l'échantillon n° 10, l'aubier est
légèrement érodé à la périphérie. 

En conclusion, l'ensemble des bois semble
provenir d'un stock constitué en automne-hiver 1504-
1505. Les bois sont alors disponibles dès 1505 pour
être mis en oeuvre rapidement, en 1505 ou peu après.
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retenue est très éloignée de la distribution des autres
propositions (alors fausses) sur plusieurs références,
alors le risque d'erreur est très faible. Il tend
fortement vers 0, il est dit quasi-nul. La datation est de
classe A (la meilleure).

- Si la flèche n'est pas nettement dégagée
des autres propositions, alors le risque est faible, mais
il n'est pas à négliger. La datation est de classe B.

- Si la valeur retenue ne dépasse
significativement les autres propositions du test, alors
la date n'est pas validée par les seules procédures de
calcul. Elle nécessite une confirmation par d'autres
sources de données pour discuter de sa pertinence. La
datation est de classe C.

5ème étape : Estimation des phases d'abattages

Cette étape consiste à observer l'anatomie
du dernier cerne conservé sur chaque échantillon
(bois de coeur, aubier incomplet et dernier cerne
d'aubier sous l'écorce) et d'en déduire la date
d'abattage des arbres, pour chaque structure ou
ensemble étudié (bloc-diagramme, figure 5).

Quand l’aubier est complet, le dernier cerne
sous l’écorce est constitué :

- uniquement de gros vaisseaux fabriqués
au printemps, la coupe de l’arbre se situe alors au
printemps.

- de gros vaisseaux de printemps et de
fibres élaborées en été, l’abattage se situe donc après
la période de croissance radiale de l’arbre et avant la
reprise de celle de l’année suivante, soit en automne-
hiver.

Plafond cave

Les échantillons n° 5 et 6 ont conservé un
aubier complet jusqu'à l'écorce, dont le dernier cerne
est formé en 1504. Cet ultime cerne est constitué de
gros vaisseaux fabriqués au printemps 1504 et d'une
zone plus fibreuse élaborée en été 1504. On en déduit
la coupe des arbres après la période de croissance
radiale de l'année 1504 et avant la reprise de celle de
l'année suivante, soit en automne-hiver 1504-1505.

Les 4 autres échantillons datés (n° 1 à 4)
sont en bois de coeur et ont perdu leur aubier et
éventuellement un à quelques cernes de bois de
coeur. Ils peuvent toutefois être associés à la phase
d'exploitation des arbres en automne-hiver 1504-

1505. Une coupe un peu avant ou après cette date
reste cependant possible.

Charpente

Trois des échantillons de cet ensemble (n° 7
à 9) ont un aubier complet jusqu'à l'écorce. Les arbres
sont coupés en automne-hiver 1504-1504. 

Pour l'échantillon n° 10, l'aubier est
légèrement érodé à la périphérie. 

En conclusion, l'ensemble des bois semble
provenir d'un stock constitué en automne-hiver 1504-
1505. Les bois sont alors disponibles dès 1505 pour
être mis en oeuvre rapidement, en 1505 ou peu après.
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Figure 1 : En haut, coupe transvesrale d�une ferme de la charpente du 6 place Cardinal Touchet.
En bas, autres exemples comparables, tirés de l�article de C. Alix et J. Noblet.
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N° Niveau Structure Nature Essence 1 2 3 4 5 
1 Cave (restorat) Plafond Poutre maîtresse nord Chêne 174 0 non 1312-1485 après 1485après 1485
2 Cave (restorat) Plafond Poutre maîtresse centrale Chêne 114 0 non 1369-1482 après 1482après 1482
3 Cave Plafond Poutre maîtresse sud Chêne 182 0 non 1306-1487 après 1487après 1487
4 Cave Plafond Travée sud,  8e  solive est Chêne 121 0 non 1365-1485 après 1485après 1485
5 Cave Plafond Travée sud,  6e  solive est Chêne 111 27 BF 1394-1504 1504-15051504-1505
6 Cave (au sud du couloir) Plafond 6e solive est Chêne 141 23 BF 1364-1504 1504-15051504-1505
7 Comble Charpente Entrait retroussé moise sud, Ferme F4 Chêne 117 13 BF 1388-1504 1504-15051504-1505
8 Comble Charpente Jambe ouest, ferme F4 Chêne 118 19 BF 1387-1504 1504-15051504-1505
9 Comble Charpente Arbalétrier est, ferme F3 Chêne 97 13 BF 1408-1504 1504-15051504-1505

10 Comble Charpente Blochet ouest, ferme F1 Chêne 152 19 non 1352-1503 peu après 1503peu après 1503

Légende :
1 : Nombre total de cernes mesurés.
2 : Nombre de cernes d'aubier conservés, inclus dans (1).
3 : Présence du cambium (BF : bois final).
4 : Année de formation du premier et du dernier cerne de la série  de croissance.
5 : Saison d'abattage (1504-1505 = coupe en automne-hiver 1504-1505).

Figure 2 : Liste des échantillons collectés, avec leurs caractéristiques dendrologiques et leur datation.
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N° Niveau Structure Nature Essence 1 2 3 4 5 
1 Cave (restorat) Plafond Poutre maîtresse nord Chêne 174 0 non 1312-1485 après 1485après 1485
2 Cave (restorat) Plafond Poutre maîtresse centrale Chêne 114 0 non 1369-1482 après 1482après 1482
3 Cave Plafond Poutre maîtresse sud Chêne 182 0 non 1306-1487 après 1487après 1487
4 Cave Plafond Travée sud,  8e  solive est Chêne 121 0 non 1365-1485 après 1485après 1485
5 Cave Plafond Travée sud,  6e  solive est Chêne 111 27 BF 1394-1504 1504-15051504-1505
6 Cave (au sud du couloir) Plafond 6e solive est Chêne 141 23 BF 1364-1504 1504-15051504-1505
7 Comble Charpente Entrait retroussé moise sud, Ferme F4 Chêne 117 13 BF 1388-1504 1504-15051504-1505
8 Comble Charpente Jambe ouest, ferme F4 Chêne 118 19 BF 1387-1504 1504-15051504-1505
9 Comble Charpente Arbalétrier est, ferme F3 Chêne 97 13 BF 1408-1504 1504-15051504-1505

10 Comble Charpente Blochet ouest, ferme F1 Chêne 152 19 non 1352-1503 peu après 1503peu après 1503

Légende :
1 : Nombre total de cernes mesurés.
2 : Nombre de cernes d'aubier conservés, inclus dans (1).
3 : Présence du cambium (BF : bois final).
4 : Année de formation du premier et du dernier cerne de la série  de croissance.
5 : Saison d'abattage (1504-1505 = coupe en automne-hiver 1504-1505).

Figure 2 : Liste des échantillons collectés, avec leurs caractéristiques dendrologiques et leur datation.
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Figure 4 (en haut) : Résultats de datation de la chronologie moyenne

14 - Datation dendrochronologique -

Cedre - Christophe Perrault
Décembre 2017

SICAVOR : Système d’Information Contextuel sur les Caves d’Orléans (2015-2017)  ﻿ SAMO 2017



198

Orl.6Touchet.2

Orl.6Touchet.1 Orl.6Touchet.4

Orl.6Touchet.3 Orl.6Touchet.6

Orl.6Touchet.5

Orl.6Touchet.10
Orl.6Touchet.7

Orl.6Touchet.8
Orl.6Touchet.9

1306 1316 1326 1336 1346 1356 1366 1376 1386 1396 1406 1416 1426 1436 1446 1456 1466 1476 1486 1496

PLAFOND CAVE

CHARPENTE

1504
1504

1504
1504
1504

AUBIER

BOIS DE COEUR

CAMBIUM

Orléans (45) 6 place du cardinal Touchet - 15

Cedre - Christophe Perrault
Décembre 2017

SICAVOR : Système d’Information Contextuel sur les Caves d’Orléans (2015-2017)  ﻿ SAMO 2017



199

Orl.6Touchet.2

Orl.6Touchet.1 Orl.6Touchet.4

Orl.6Touchet.3 Orl.6Touchet.6

Orl.6Touchet.5

Orl.6Touchet.10
Orl.6Touchet.7

Orl.6Touchet.8
Orl.6Touchet.9

1306 1316 1326 1336 1346 1356 1366 1376 1386 1396 1406 1416 1426 1436 1446 1456 1466 1476 1486 1496

PLAFOND CAVE

CHARPENTE

1504
1504

1504
1504
1504

AUBIER

BOIS DE COEUR

CAMBIUM

Orléans (45) 6 place du cardinal Touchet - 15

Cedre - Christophe Perrault
Décembre 2017

16 - Datation dendrochronologique -

Cedre - Christophe Perrault
Décembre 2017

Photo 1 (en haut) : Plafond de la cave, partie nord (rectorat).
Photo 2 (en bas) : Partie sud de la cave.
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Orléans (45) 6 place du cardinal Touchet - 17
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Photo 3 (en haut) : Perforation oblique recoupée à l’équarrissage - About est de la poutre maîtresse sud de la
cave.
Photo 4 (en bas) : Vue de la charpente vers le nord. Au premier plan, ferme F3.
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Photo 3 (en haut) : Perforation oblique recoupée à l’équarrissage - About est de la poutre maîtresse sud de la
cave.
Photo 4 (en bas) : Vue de la charpente vers le nord. Au premier plan, ferme F3.
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Photo 5 (en haut) : Entrait retroussé moisé et extrémité sculptée du poinçon de la ferme F1.
Photo 6 (en bas) : Clavette bloquant le boulon d’écartement traversant les moises et l’arbalétrier nord de la
ferme F4.
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Orléans (45) 6 place du cardinal Touchet - 19
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Photo 7 : Flasques consolidant l’assemblage entre les liernes de sous-faîtage et le poinçon de la ferme F1.
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Photo 7 : Flasques consolidant l’assemblage entre les liernes de sous-faîtage et le poinçon de la ferme F1.
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